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I - INTRODUCTION 

I- 1.Préalables épistémologiques et position du problème. 

Si peut paraître des plus banales cette remarque de 

Chomsky : "la détermination d~s données pertinentes dépend de leur 

insertion possible dans une théorie systématique'', il n'en est 

pas moins vrai que trop souvent le chercheur ~n sciences humaines, 

de part l'évidence apparente de son objet, se croit dispensé de 

la tâche de construction des faits en fonctiori d'une - problématique 

théorique, et par là se soumet en fait à une construction qui 

s'ignore comme telle et est donc a priori scientifiquement, voire 

idéologiquement suspecte. Cette tendance se trouvant encouragée 

par la division du travail qui exclut souvent le chercheur des 

étapes les plus matérielles de ses travaux ; mais quand, une fois 

au moins, on s'astreint à toutes les tâches de collecte des don­

nées, de codage, de mise en carte perforées, des processus de 

l'analyse informatique ou de l 1 analyse multivariée, la nêcessité 

d'une . théorie s'impose impérativement pour guider les multiples 

choix techniques, même les plus insignifiants en apparence, qui 

sont à faire à tout moment.Conscient de cette nécessité, il ne 

faudra pas, dans le domaine des sciences de l'éducation, tomber 

dans le piège consistant à reprendre à sen compte sans analyse 

la multiplicité des théories à la mode qui imposent de façon 

diffuse et insidieuse une explication obligée d'une phénomène 

comme l'inégalité d'accès et de réussite dans l'enseignement su­

périeur. La tentation est grande, pour un chercheur qui aborde 

des th~mes de ce genre, d'appliquer automatiquement des grilles 

comme l'ige, le sexe, la profession des parents,etc pour obtenir 

ses données, sans voir que ces présupposés théoriques laissent 

éthaper une information qu'auraient pu appréhender d'autres gril­

les fondées sur une construction plus explicitée des faits. 

Et si l'on ne peut, à l'heure actuelle, aborder un 

problème comme celui de la réussite dans l'enseignement supérieur 

sans bien connaître les théories des sociologues contemporains, 



- 2 -

il sera bien difficilè de ne pas partir de leurs thèmes pour 

construire et observer des données qui ne pourront qu'abonder 

dans 1 eur s'ens. 

Nous ne résumerons pas i~i ces théories (1), nous en 

retiendrons d'une part un ensemble de variables ( ou de concepts 

â transformer en indices) qu'il serait souhaitable d'observer ; 

d'autre part de nombreuses mises en garde méthologiques lors de 

l'analyse des relations entre ces variables. Et notamment celle-ci 

capitale pour notre sujet et qui en fait d'ailleurs toute la dif­

ficulté, â savoir que nous n'observons â l'entrée de i•enseignement 

'supérieur qu'une population de survivants ; or "dans une population 

qui est le produit de la sélection, l'inégalité de la sélection 

tend â réduire progressivement et parfois â annuler les effets de 

l'iné~alité devant la ~élection'' (Bourdieu, 1970). C'est dire qu!une 

fois observés l'ensemble des facteurs susceptibles d'induire des 

inégalités d'accès et/ou de réussite, â savoir l'origine socialej 

le sexe, l'âge, l'habitat, etc ... on ne pourra "traiter comme des 

propriétés subs~entielles et isolables des variations qui doivent 

être comprises comme éléments d'une structure et comme môments 

d'un processus". A l'instant t de notre observation, certaines 

vAriables capitales peuvent ne plus apparaitre comme déterminahtes 

- c'est dire combien l'absence de relation entre variables peut 

être significative- ou encore ne se manifester que comme résultantes 

de phénomènes antérieurs. Ainsi, il y aura lieu d~ s'interroger 

sur le sens d'une variable comme l'âge ou le sexe, observés â l'en­

trée dans l'enseignement supérieur, ou sur la valeur, â ce niveau 

d'un croisement entre profession des parents et réussite. Et on ne 

peut que reprendre ici la remarque pertinente de N. Bisseret : 

" â toutes les étapes de la carrière scolaire, la classe sociale 

d 1 origine j~ue le rôle d'une variable ind~pendante par rapport 

â la réussite, mais elle exerce son influence par le relais de va­

riables intermédiaires qui n'ont pas toutes le même poids aux dif­

férents stades des études " 

Le problème des variables actuellement pertinentes se 

double de celui de la signification souvent amhigue de ces mêmes 

(1) R. Baudon en présente une synthèse très claire dans son ouvrag~ 
"L'inégalité des chances", A. Colin 1973 (p.70 et suiv). 
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variables ; ainsi, comme le remarquait P. B0urdieu d&ns "les 

Héri tiers", : ·"la part relative des étudii.üts en Lettres 

issus d'une catégorie sociale donnée à une signification équi­

voque parce que la Faculté de Lettres peut être pour les uns 

un choix forcé (une "relégation " pour les classes populaires) 

et pour les autres un refuge (pour les classes favorisées, 

socialement obligées à une scolérité supérieure'' ; ou encore 

la modalité âge .élevé qui peut être "un aspect du handicap 

social ou à l'inverse le privilège de l'éternel étudiant". 

On ne saurait . d6nc aboutir, avec une enquête livrant des re­

lations ou des absences de rela......tiè:ms statistiques entre va­

riables, qu'à des résultats d'interprétation délicate. 

I - 2. Aspect méthodologique et déroulement de l'enquête. 

Comme nous l'avons souligné en commençant, problè-

mes théoriques et problèmes méthodologiques sont indissociables, 

mais les réserves d'ordre théorique ne peuvent qu'encourager 

à une analyse des faits la plus rigoureuse possible. 

Notre objectif principal était la . recherche rles dé­

terminants de la réussite et donc de l'échec mais aussi de 

l'abandon en Faculté des Lettres ; à c6té de cet objectif nous 

pensions également amorcer une démographie et une sociologie 

différentielle s des différentes disciplines (par rapport à 

cet objectif, la faiblesse de nos effectifs a constitué un 

obstacle quasi rédhibitoire), et étudier plus spétialement 

la sous-population ay ant abandonné de façon précoce ses études 

en Faculté ; ces deux objectifs s~cbndaires pouvant contri­

buer à une compréhension nuancée des significations multiples 

que peut revêtir une orientation en Faculté de Lettres. 

La méthode suivie, par rapport à ces objectifs, s'est 

largement inspirée du travail réalisé par A. Mingat et 

J. Perret sur les étudiants économistes de l'Université de 

Dijon, ceci à des fins de comparaisons certainement instruc­

tives, même si l'originalité (possible) ~·est trouvée sacri~ 

fiée à l'efficacité (probable) ..• 
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Nous avons donc reconstitué une cohorte d'étudiants, 

entrés en Faculté des Lettres pour la première fais à la rentrée 

1969, à partir, d'une part des fiches de scolarité des étudiants 

encore présents au moment de l'observation (soit à la rentrée 74), 

d'autre part des dossiers, conservé~, par ordre alphabétique, 

en archives, de ceux qui avaient quitté, avec ou sans diplôme, 

la Faculté entre ces deux dates. Cette cohorte d'entrants a bien 

sUr été reconstituée par disciplines, bien que les changements 

de disciplines en cours d'études, rares il est vrai, viennent 

poser quelques problèmes en cours d'analyse. 

Sur les dossiers établis en 1969J les renseignements e~­

ploitables se sont avérés assez peu nombreux, avec cette lacune 

grave que constitue l'absence de renseignement sur la profession 

(a fortiori le niveau culturel) des parents. Nous n'avons pu re­

tenir que les variables suivantes : l'année de naissance, le sexe, 

la série et l'année d'obtention du baccalauréat, le lieu d'habi­

tation des parents, la situation actuelle en Faculté (éventuelle­

ment outre ces variables collectées directement sur les dossiers, 

nous avons dépouillé les procès-verbaux de baccalauréat dans les 

trois Académies de Dijon, Reims et Besançon (retrouvant ainsi 

78 >% des bacheliers) pour obtenir des éléments plus précis sur la 

réussite au baccalauréat considéré comme un indice possible de 

la scolarité dans le second cycle du second degré ; les P.V. de 

baccalauréat exploités s'étalant de 1965 à 1969, il faudra bien 

sfir garder à l'esprit les problèmes d'homogénéité de valeurs 

(à savoir les notes) observées à des dates si différentes. 

Ceci fait il restait à suivre le cursus universitaire 

de ces étudiants pendant leur passage -parfois "éclair"- à la 

Faculté d~ Lettres. Ceci était possible en notant les inscriptions 

successives de chaque étudiant et en exploitant les procès- ver­

baux d'examen, discipline par discipline. Pour chaque année univer­

sitaire nous avons donc observé : l'inscription de ltétudiant, 

ou non, et si oui. en quelle année et dans quelle discipline ; s'il 

a eu des notes aux examens et dans ce cas quelles ont été ces no­

tes dans les deux matières jugées les plus importantes par la 

responsable de la scolarité en Lettres ; enfin s'il a réussi ou 

échoué, ou réussit partiellement (le système d'unité de valeurs 

appliqué dans certaines disciplines rend assez complexe la défi-



- 5 -

nition de la r.éussite, dissociée en partie du passage en 

année supérieure) et est passée en année sup!rieure ou a 

abandonné avec ou sans diplôme. La multiplicité des options 

possibles (le système de "dominante" en Anglais, le système 

de l'U.V. en Italien et en Lettres classiques) a rendu par­

fois impossible l'observation des notes d'étudiants dont nous 

savons par ailleurs qu'ils ont réussi aux examens et pou~ui-

vi normalement leurs études, et nous a finalement contraint 

à renoncer à toute exploitation de note~ de s~gnification 

très différentes selon des disciplines d'effectifs très va­

riables mais souvent très limités. 

Sur la population classée dans la catégorie 

"Abandon" -ce terme n'impliquant pas forcément une scolarité 

inachevée puisqu'on y trouve aussi bien des licenciés en 

3 ans (assez rares il est vrai) que des étudiants n'ayant ja­

mais passé un examen- nous avons effectué une recherche com­

plémentaire sous forme d'enquête postale pour observer quel-. 

ques facteurs susceptibles de jouer sur la ·réussite et plus 

~articulièrement de favoriser un abandon précoce. Le t1'LUX de 

réponse, bien que relativement élevé (60 %) , et le fait que 

les questionnaires, ëÜent été remplis par les parents, impose­

ront la prudence lors de l'interprétation des résultats. Ont 

été observées les variables suivantes :la situation matrimo­

niale et familiale (à l'inscription et en cours d'études), le 

nombre d'années scolaires doublées dans l'enseignement se­

condaire, l'existence ou non d'un intervalle temporel entre 

l'obtention du baccalauréat et l'ins~riptioA en Faculté et, 

éventuellement l'occupation principale de l'étu~iant pendant 

cet intervalle, les études parallèles.à la scolarité en 

Let~res, l'exercice d'une activité rémunérée et sa durée heb­

domadaire, les raisons (donnéés par les parents) de l'arrêt 

des études, l'orientation prise après l'abandon et enfin les. 

professions et diplômes des parents. 

Notons pour finir cet exposé sur la façon dont ont 

été réunies les données, ~ue celles-ci portent sur 766 in­

dividus -effectif initial de la promotion 1969- pour ce qui 

est de l'enquête statistique, et sur 251 pour ce qui est de 
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l'enquête postale (1): Ceci pour dire qu'une extention hâtive 

des conclusions de cette étude à des populations différentes 

(étudiants en Lettres d'autres Facultés, ou Dijonnais mais à 

urie période plus récerite par exemple) serait pour le moins 

hasardeuse. Ces réserves faites, il nous faut à présent abor­

der l'analyse du cheminement de notre cohorte avec la préten­

tion, qu'il faut avoir, d'arriver à construire sinon un modèle 

complet de relations causales, du moins un "bon" modèle, c'est­

à-dire "générateur de plus d'idées qu'on y a mis au départ" 

(Lazarsfeld). 

(1) 496 questionnaires (effectif de la population codée 

"abandon")sont partis, 420 seulement sont parvenus à 

leur destinataires. 
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II - DESCRIPTION DE LA POPULATION ETUDIANTE A L'ENTREE 

DANS L'UNIVERSITE. 

Cette des criptl.on offre en elle-:même un intérêt limité 

mais c'est un préalable indispensable, d'une part à une compa­

raison des sous populations des diverses disciplines, d'autre 

part à un suivi de cette population initiale dont la structure 

démographique, scolaire et sociale va se déformer au cours du 

temps. Nous passerons les différen.tes caractéristiques " en 

revue", mais des anticipations et des retours en arrière seront 

inévitables en raison des interactions existantes, nous le ver­
rons, entre des diverses variables. 

Ce ne sera là une surprise pour personne, les filles 

sont largement majoritaires en Faculté des Lettres ; le pourcen­

tage global dans notre population est de 67,5 %. Mais la répar­

tition des garçons et des filles au sein des différents U. E.R. 

et même au niveau des disciplines traduit des distors i ons sta­
tistiques significatives (testées avec le x2). Le pourcentage 

de filles varie de 75,3 1 en U.E.R.de Langues Vivantes à 52,9 % 
en U.E.R. de Sciences Humaines, car si plus de la moitié des 

filles s'oriente vers le premier ( 55 %), près d'un garçon sur 

deux (42 %) choisit le second. Au n i v eau des discipl ines le 
taux record de féminisation est détenu par l'Italien (87 ,5 %) , 

suivi de l'Anglais et ' des Le ttres Modernes avec plus de 78 1 de 

filles ; à 1 'autre extrême, on trouve la philos·ophie (avec seu­

lement 48,7 1 de fil~es) devancée de peu par l'Histoire; ainsi 

garçons et filles entrant en Faculté de Lettres ne vont pas se 

diriger avec la même liberté (stat i stique ) dans les mêmes dis­
~iplines, comme le montre clair ement le tableau suivant (donnant 

la répar tition de 100 é tudiants, garçons e t 1 ou filles ) : 
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Garçons Filles Ensemble des ! 
étudiants 

---------------·--------------- ---------------! 
~Anglais : 16,8 : 29,3 : 25,3 i 
)--------------------.---------------.---------------.---------------1 
; Allemand : 13,6 : 16,2 : 15,4 i 
f--------------------:---------------:---------------:--------------- , 
; Espagnol : 5,2 : 6,4 : 6,0 1 

i--------------------:---------------:---------------:---------------; 
; Italien ; 0,8 ; 2,9 ; 2,1 i 
r--------------------.---------------.---------------.---------------
1 Russe : 0,8 : 0,2 : 0,4 1 

r--------------------:---------------:--------------- :--------------- j 
; Lettres class. ; 4,0 ; 2,9 ; 3,2 ! 
1---------------------.--------.------- .---------------.--------------- 1 

: Lettres mod. ; 8 , 8 . ; 1 5 , 8 ; 13 , 6 ! 
r--~-------------~---.---------------.---------------.--------------- 1 
' Philosophie ; 8,0 ; 3,6 ; 5,1 Î 
~-------------------- --------------- --------------- ---------------
1 Psychologie : 12,4 : 7,5 : 9,1 
;---------------------.---------------.---------------.---------------
) Histoire ; 22,9 ; 11 ,4 ; 15,1 ! 
:---------------------.---------------.---------------.---------------1 
~ Géographie · 6, 4 : 3 , 6 : 4 , 5 · 
1-------------------- ---------------·---------------·---------------
~ 100 : 100 : 100 
! 

Nous verrons cette variable sexe intervenir sur la 

réussite par ses liens très nets avec d'autres variables com-

me l'âge, l'âge au bac, la série du bac, là moyenne au bac, etc. 

Et nous pourrons, par l'étude de ces interrelations, tester 

l'hypothèse communément admise dans la littérature sociologique, 

à savoir la signification différente. que revêt 1' orientation 

en Lettres pour garçons ou filles. Déjà toutes les remarques 
descriptives qui suivent vont dans ce sens ; ainsi f i lles et ga r ­

ç ons n'entrent pas pour la première fois en Faculté de Lettres 

aux mêmes âges 40% des filles ont 17 ou 18 ans dans l'année 

de leur première inscription, pas même 25 1 des garçons sont dans 

ce cas ; ceux-ci entrent dans un cas sur deux à 20 ans et p lus . 
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Garçons Filles Ensembl e 

: : ! 
------------------.------~--- .~ --------- ----------. . 

1952 (1) 4,4 8,9 7,4 
!------------------:----------:----------:-----~ ---- ! 
! 1951 . 20,1 . 30 ,5 . 27,1 ! 
------------------·---------- ·----------·----------. . . . . . 

1950 27,3 31,3 30,0 ! 
!------------------ :----------:----------:---------- ! 
! 1949 20 5 1 5 ! . ' . ,8 . l9 ,3 
------------------·---------- ·----------·----------. . . . . . 

1948 14,3 5,8 ~.5 

!----------------- --------- !----------:----------! 
!--~=~~------------=----~:~---=----~:~---=----~:~---! : : : 
! 1946 et avant 7,6 4 ,6 5 ,6 ! 
!------------------:----------:----------:----------! 

Total 100 100 100 ! 

Ceci renvoie d'une part à des problèmes de scolarité dans 
le secondaire, d 'autre part à des problèmes d'orieritation e t de 
réorientation en début d'enseignement supérieur. En effet, les 

~nquêtes de l'I,N.E. D. ont montré que les filles quit taient le se­
condàire légèrement plus jeunes que l es garçons, eti par a illeurs, 

nous verrons que les garçons viennen t plus s·ouverit en faculté de 

Lettres après un échec dans d 'autres facu l t és, ce qui lié au fait 
que les baccalauréats qu'ils ont passés les destina ient plus à 

des. é tudes autres que littér a ires. Si l'on observe les .séries . du 

baccalauréat dont s ont titulaires garçons et filles, on trouve 8 2 \ 

de baccalauréat A chez les filles, et seulement 70 \ ch~z les gar­

çons qui ont inversement un taux beaucoup plus fort de baccalauréat 
" s c ientifique" (séri e s C- D'-E) , cec i dans notre populat ion entrant 
en- f aculté de Lettres . 

( 1) Les étudiants nés en 1952 et entrant en Faculté en 1969 ont 
"un an d'avance " par rapport aux normes officielles du système 
sco l a.i re ; l es é t udiants nés en 1 951 ont donc eux, 1 ' âge"norma l " 
s inon modal , d ' en t rée dans l'enseignement supérieur. 
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Or, si les bacheliers littéraires s!inscrivent en 

facultés de Lettres l'année même de leur baccalauréat dans plus 

de 83 % des cas, c'est le fait de pas même un bachelier scienti­

fique sur deux. 

On peut donc déjà constater que tout se passe comme si 

les garçons ne venaient le plus souvent en faculté de Lettres 

qu'après une tentative dans une voie universitaire plus adaptée 

à leur baccalauréat, tandis que cette orientation paraît beaucoup 

plus évidente pour des filles très fréquemment titulaires de bac~ 

calauréatslittéraireset donc (mais pas seulement, car l'inter ­

riorisation de ce déterminisme peut prendre la forme de l'idéo­

logie des. études plus adaptéesà leur sexe) largement préorientées 

vers l~s études de lettres. Ce dernier phénomène pesant telle­

~ent lourd sur la vision qu'ont les filles de leur avenir univer­

sitaire et professionnel, qu'une enquête nationale du C. E.R.E . Q.(l) 

a pu montrer que 40 à 50 % des bachelières scientifiques s'étaient 

orientées vers des études de Lettres, sciences humaines, de droit 

ou de sciences économiques. S'il est vrai que la formation secon~ 

claire pré-oriente- particulièrement les littéraires, ceci se dou­

bl~ d'un phénomène 2sychosociologique lié à la division du tra­

vail entre les sexes. 

Revenant aux étudiants qui s'inscrivent en Lettres 

après un décalage temporel, nous avons vu que c'était plus souvent 

des bacheliers scientifiques ; ils vont se diriger essentielle­

ment vers l'U.E.R. de Sc iences Humaine s : c'es~ là que le pour­

centage de bacheliers 69 est le plus faible, c'est là que se 

retrouvent l es bacheliers C et D (plus de 30 1 en psythol~gie 
et en géographie). A côté des trois sections Histoire , Géographie, 

Psychologie , sont visées également la section d'Anglais, puis celle de 

philosophie notamment par les bacheliers C. A 1 'opposé, les disc ipl ines 

où les bacheliers li ttéraires sont les plus représentés (100 % 
de baccalauréat A en Lettres classiques) sont aussi ce l les où 

l'on rentre le plus vite après ~e baccalauréat, ce sont les 

Lettres classiques, l'Italien et, à un degré moindre l'Espagnol. 

(1) Centres d'Etudes et de Retherthes sur les Q.lalifications (C.E.R,E.Q. ) 
''Devenir professionnel des étudiants à la sortie des universités". 
..... . 0 .. ..... ""' , 1 .. ...., _ - , ...... . - ~ 
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: Pourcentage de 
: bacheliers 69 

!-----~------------:------------------! 
1 

i_~~~~~~~- - -------- ------~~:~--------
! Allemand 80,3 
!------------------:---~--------------! 
1 

93 ,5 
i_~=~~~~~=--------- ------------------! ! Italien 93,7 
! ------------------:~----------~------! 
1 . i Russe 

. . 100 
------------------ ------------------

! Let.tres class. 92 
!------------------:------------------! 
1 1 

i_~~~~~~=~~~~: _____ ------~~----------· 
! Philosophie 86,8 
! - -------''--.--- --,---: ------------------! 
1 ! 

i_:~::=~~=~~~~------·------~=:: ________ 1 
! 
! Histoire 65,5 
!------------------:----~-------------\ 
1 i Géographie 70,6 
!::::::::::::::::::;::::::::::::::::::! 

Ensemble 78 ,0 

Ces différentes. o.rientations ne sont pas indépen.­

dantes du cursus scolaire suivi dans le second degré ; la 
série même dU baccalauréat est l 'aboutissement d'une sélec­
tion scolaire qui aboutit à une hiérérchie des séries 
(A-B-C- D etc.) et même des options (Al, A2 , A4 , etc.). 

Tout en gardant à l'esprit cette remarque, nous ne pouvons. 
dans le cadre de cette é~ude aborder la variable scolar ité 

dans le secondaire qu'à travers deux indices : l'Ige au 

baccalauréat et la moyenne obtenue au baccalauréat .. 

Quand nous avions plus haut observé une relation 

entre l'âge à l'inscription et la série du baccalauréat 

-les bacheliers littéraires entrant en ~acuité plus jeunes 

que les bacheliers scientifiques- nous avions interprété 
ce fait c omme traduisant un "détour", pour ces derniers, 
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par d'autres Facultés avant de se réorient~r plus ou moins 
contraints et frircés en Lettres, _Force rious est de constater 

que , dans notre poptiiation, l'ige au baccalaur€at des s~ien­

tifiques est (déjà, pourrait-on dire) significativement plus 

€levé que celui des bacheliers littéraires. Ceci, alors qu'au 

niveau national, c'est en série A que le pourcentage de bache­
_ li~rs igés de plus de 18 ans est le plus fort. Il faudrait 

sans doute nuancer (les D €tant plus âgés que les C, et le 

groupe dês A vraisemblablement très hétérogène ), mais le fait 

est là. 

L'ige au bac est certes un critère scolaire ; 

il · joue comme simple résultante des capacités scolaires mani­
festées antérieurement (et on tend à assimiler élève en retard 

et ma11vais élève) et l'âge (en général) a pu jouer, comme le 

montrent les enquêtes de l'I.N.O.P. comme variable intermédiai­

re encourageant la poursuite' OU non d'études à niveau .de réussi ­

te égal, mais les variables âge au bac et âge traduisent plus 
que des simples phénomènes scolaires. La moyenne au bac est à 

cet égard moins ambigue. Elle est liée bien sOr à l'âge au bac 

quand on a obtenu son baccalauréat à plus de 18 ans (avec "un 

retàrd" par -rapport aux ·normes officiel.les ) , on 1' a obtenu dans 

6 cas sur 10 avec moins de 11 de moyenne, alors que ce niveau 

de réussite n' es t le fait que de 36 1 des bacheliers jeunes 

(16-18 _ ~ns au baccalauréat). Liée à l'âge au bac, la moyenne 

au _bac sera bien sOr liée à l'âge d'entréê en Faculté : si 

dans la population totale, 1/3 des étudiants a ob'tenu une men­

tion AB ou B, ce pourcentage. passe à 50 1 . chez.1;es étudiants 

entrés en Faculté à 17-18 ails. _Enfin, si les bacheliers litté­
ra~res étaient plus jeunes, ils furent également plus brillants 

les bacheliets A ont eu une mention AB ou B d~ns 35 1 des cas, 

contre 22,3 1 chez les autres bacheliers. Cependant, à l'inté­

rieur de cette dernière population, il convient de . distinguer 

les bacheliers D dont l a moyenne au baccal aur€at (calculée) 

est plus for~e que celle des bacheliers A, et a fortiori de cellês 
des bacheliers C et E. 
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Série du bac . A . B . c . D . E . . . . . ----------------- --------- --------- --------- --------- ---------! : : : : : 
! ~oyenne (calcu- : 
! lée) obtenue par 1 1 , 4 9 1 1 , 7 6 1 l , 3 6 -l 2 , 5 1 1 0 , 1 0 
! les bacheliers 
!_---------------------:-----------:-----------:-----------:'-----------:-----------! 
! Effectifs sur les-

quels portent les 503 28 16 54 
calculs 

Remarque la totalité des do~siers de baccalauréat n ' avan~ 
pas été retrouvés, les effect i fs par série s~r 
lesquels ont été calcUlés les moyennes ne regrou­
pent donc pas l'effectif initi•l de 766 étudiants. 

La résultante de l'act ion conbinée de ces diver­

ses variables. sera une distribution des moyennes obtenues 

au baccalauréat bien différentes selon les disciplines. 

Nous y reviendrons ; notons seulement que l' on trouve d 'un 

côté la section Lettres Classiques où garçons et filles, 

jeunes et littéraires ont eu des résultats brillants à un 

baccalauréat obtenu le plus souvent en 1969, et de l ' autre 

la section p~ycholagie où l'on trouve plus d'étudiants igés, 

souvent titulaires de baccalauré ats scientifiques p lus ou 

moins récents et obtenus de façon. moins brillante. 

· :t-iovenne · au ·bac : • Moyenne ·au· bac : 1-loyenne au bac 

D · . , garçons filles ensemble 
--------~------------ '-- -------------- :·--.-------------- :---------- ------! 
Anglais . 12 ,96 . 11,63 . 11,91 
------------------ ·- -------- - ---~--· ·---------------- ··----------------' . . 
Allemand : 11,59 : 11,63 : 11,61 1 . . . . . ------------------ .-----------------.----------------.----------------, 
Espagnol ; 11,18 ; 11 ,24 ; 11,22 · . 
------------------.-------_---------.----------------.---------------- , 
Italien : 10 ,60 : 11,43 : 11,29 · 

' ' . ------------------.----------------.-----------------.----------------, 
Russe : 10,1 5 : 12,55. : 11,35 · . . . . 
i;;~;;;-~i;;;:----~-----~~:;;--~---~-----~;:~~------~-----~;:;;~--~--! 

. . . ------------------.----------------.----------------;-----------------! 
Le ttres mod. : 11,48 : 11, 76 : 11 , -0 . ' . 
-------------------.-------~--------- . -----------------.--~--------------, 
Philosophie : 11,17 : 11,96 : 11,57 · 
------------------:------------~---:----------------:~---------------. 
Psychologie ; 10 ,58 ; 11,32 . ; 11,03 
------------------ .---------------- .---------------- .----------------1 
Histoire · 11,53 · 11, 46 · 11,49 · 
------------------.------------~---.----------------
Géographie : 11,34 : 11,39 

--------:-6------l 
1 1 ; .) i 
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Quittant un instant ces ·critères scolaires dont nous 

verrons l'importance, achevons cette description de notre po­

pulation initiale, par quelques remarques rapides sur les va­

riables "habitat" à savoir la taille de la commune de résidence 

(des parents) et la distance de cette commune par rapport à 

Dijon. 

La proporti9n d'étudiants d'origine .rurale semble. re­

lativement forte (plus du tiers), tandis que la p~rt de~ d~jon­

nais est faible (16 %) . Peu d 'ét_udiants viennent d'autres . acadé ­

mies (14 1j, et il. est à noter qU'ils sont en moyenne plus âgés 

que ceux de l'Académie de Dijon. On observe peu de différences 

diâge entre les étUdiants venant de zones rurales ou uTbaines ; 

ces derniers sont simplement légèrement sur-représentés dans la 

population âgée de 19-20 ans. 

Toutes ces remaiques, et plus spécialement le~ dernières, 

n'ont d'intérêt que dart~ la mesure où l'on peut établir -des corn~ 

paraisons avec des populations ayant d~s carrières unive;sitaires 
différentes. 

Ains i, s.i 1 'on .rapproche briève.ment les deux popul~tions 

entrant d'Une part en.Faculté de Sciertces Economiques (telle que 

1 1 ont étudié les chercheurs de l~I.R.E.ri~u. ) et d'a~tre pa~t en 

Faculté des Lettres, des différences majeures apparaissent. 

Le public de la -Facult é de Lettres est fé~inin à près 

de .70 %, en Sciences Economiques, il y a 71 % de garçons . Deu­

xième constatation 1iée à la première, on trouve d'une part une 

population très littéraire (82,3 % de bacheliers A et Ben Let­

tres), de l'autre, une population beaucoup plus diversifiée 

avec - 40 % de littéraires et près de 50 \ de baccalauréat C.E.D. 
Ces bacheliers l'ont été, dans l'ensemble, de façon plus précoce 

dans le public de s Facultés de Le ttres que dans celui de la 

Faculté de Sciences Economiques : 40 % de bacheliers à 18 ans 

et moins d'une part, 33,4 % d'autre part ; mais cette différence 
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légère, s'explique peut être en grande partie par les dif­

férences de sexe des deux publiçs (les filles étant bache­

li!res plus jeunes). 

Quant au critère scolaire important qu'est la 
moyenne obtenue au baccalauréat, on observe des différ~n­
ces sensibles, surtout quant aux bacheliers A, r ares autant 

que brillants en S.ciencès Economiques, ce qui n'est pas le 
cas en Lettres oü ils ·sont majoritaires et plus moyens ; 
par contre, les scientifiqùes (C et E) ·sont "moins bons"(.1) 

en Lett r es comme en Sciences Economiques, les bacheliers D 
n'atant eux, brillants qu'en Lettres ;· ies ba~heliers B 
enfin sont de même niveau par rapport à ce critère. 

Enfin, les bacheliers entrent en Lettres plus - ra~ 

pidement après l'obtention dè leur diplôme : 78 % le ~ont 

1' année même, afors que. u2, 5· % sé1:1l.ement des économist.es 
sont dans ce cas. Si la Faculté de Lettres est dans une. 

position beaucoup moins "charni·ère" que celle· de Sciences 
Economiques, et à ce titre ·moins à même d'accuèill{r des 

étudiants en quête de réorientation, il reste notoire qu'elle 

.reçoit tout un .puqlic d'adultes venus entre autre se "re-­

cycler", et qui pèsent sur le .pourcentage de bacheliers 
"anciens". A titre de r .emarque, notons que le taux de bache­
liers 1969 en Sciences Economiques est équivalent à celui 
observé dans certaines disciplines comme la psychologie 

(ou à un degré moindre, l'Histoire) qui sont- l~s sections 

I''îttéraires de "réorientation" d'adulte.s ou de s c i entifiques. 

Pour finir, notons en ce qui concerne 1 'or igine 

géographique des deux populations, que les dijonnais sont 
moins représentés en Lettres (16,5 contre 15 en Sciences 

(1) Ce 'inoins bons" est estimé à partir diune répartition des estima­
_tions des moyennes par séries, en 1974 , faites par M-1. 1-!ingat et 
Perret dans 1 'étude sur les Economistes. (M-1. M:lngat et Perret : 
la· réussite des étudiants économistes" - Cahier de l'I.R.E.D.U .) . 
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Economiques) , et que le's étud~an ts 1 i ttérài res rés ide nt plus 

souvent loin (dans la zone distante de Dijon de 60 à 150 km), 

mais très peu au delà de l'Acadé~ie. Ces deux facteurs (taille 

de la commune et distance) étant légèrement liés, rien d'éton­

nant à ce qu'on ait un public également plus "rural" en Lettres· 

qu'en Sciences Economiques (33,6 % de ruraux, et 26,3 % respec­

tivement). 

C'est avec ces premiers elements, mais surtout avec 

l'ana,lyse des déterminants de la réussite en première ariilée, 

que la comparaison des publics, des . ~xi_gences des deux grands 
types d'enseignement, et , de l'adéquation de ces deux termes, 

pourra devenir intéressante. 

gêl]!~~· 

Il est nécessaire, avant d'aller plus avant dans la 
. . . 

description -typologie des sections- et a fortiori la recherche 

Q.es déterminants de la réussite, de clarifier brièvement, ce 

que nous avons déjà noté .ça et là, en nous centrant sur la v a­

riable "âge à 1' entrée" qui · se montrera .d'une importance capitale 

p~r la suite. Nous avons mené cette approche des interactio~s à 
1 ' .aide des .indices proposés par Bo\,ldon pour la mesure de 1' impli­

cation . (cf. Boudon 1 971); "ceux-c~ visent à établir le gegré. au:­

que1 .la classification sur un des deux attributs étudiés permet 

de déduire la. classification sur 1 ' ·autre ; A partir du . tableau 

croisé des deux attri~uts (i et j) dichotomisês, on ttansforme 

les effectifs en proportions, et tout le calcul repose sur ces 

proportions conditionnelles qui àppréc{ent, par exe~ple, quelle 

est la part, dans la sous-population possédant l'attribut i, de 

. ce.ux possédant aussi .1' attribut j ; " les "p i j" calculés va­

rient entre 0 et~ 1, un indice égal à 1 équivalent à la propo­

sition : si i alors j, un indice sripérieur à 0 signifiant : si 

(1) La méthode utilisée et la présentation détaiilée des calculs et résultats 

sont reprises dans l'."umexe 1. 
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i, alors plus souvent j (oti non j selon le signe de 1' in­
dice). Nous ne reprendrons pas l'analyse de tous les pi j 

calculés (voir annexe 1), les conclusions les plus notables 
sont les sùivantes. 

Les .déterminants directs de 1 'âge d'entrée en Faculté sont 

a) l'âge au baccalau~éat, la relation étant une implica­

tion stricte chez les "jeunes" (à l'entrée), et une 
relation en terme de "plus souvent" daris la popula­

tion âgée ; 

b) l'année d'obtention du baccalauréat (mais cette liaison 
est beaucoup plus lache que la première) avec là aussi 
une implication plus forte, .mais non stricte, chez les 
jeunes que chez les "vieux". 

- Par 1' inte.rmédiaire de ces deux variables, on observe des 

relations en deux temps entre l'ige à l'entrée et les va­
riables su~vantes 

a) la moyenne obtenue au baccalauréat, cette. relation 
étant la résultante (1) des relations ige au bac­

calauréat 1 ige à l'entrée, et moyenne au baccalau­

réat 1 âge au baccalauréat (relation nettement plue 
lache que la première) , 

Par c onséquent, les étudiants entrant en Faculté jeunes, 
ont plus souvent, obtenu leur .baccalauréat avec mention, 

b) la série au baccalauréat, cette relation ~tant la 

résultante des relations (d' intensité moyenne ) s~rie 

au bacca-lauréat 1 '!n:Ii.ée du baccalauréat, et année 

du baccalauréat (âge à l'entrée. 
Ain~i , les bachel iers A entrent plus jeunes en Faculté 

de Lettres . 

c) le sexe, cette relation étant la résultante des r e ­

lations sexe 1 ige . au baccalauréat {observée par 

d'autres enquêtes) et ige au baccalauréat 1 âge à 
l'entrée ; les filles ent rant donc plus jetines en 
Faculté. 

(1) Nous ne disposions pas des tableaux permettant d;appliquer en­
tièrement· la méthode de Boudon, et de savoir notamment si telle 
relation n'est que la résultante de deux autres ou traduit auSsi 

·un phénomène spécifique. 



- 18 -

-Mais cette dernière relation peut aussi s'expliquer par un 

cheminement en trois temps : sexe 1 série de baccalauréat 1 
année du baccalauréat 1 âge à l'entrée ; les filles obtenant 

plus souvent un baccalauréat A, l'obtenant donc plus souvent 

en 1969, et entrant donc plus souvent jeunes en Faculté. 

On peut, à tire d'hypothèse, proposer un autre che­

minement en trois temps, qui pourrait expliquer la relation 

série du baccalauréat 1 moyenne au baccalauréat : dans notre 

population la série du baccalauréat est liée à l'âge au bacca­

lauréat, cette dernière v ariable étant liée à la moyenne au 

baccalauréat, les bacheliers A i•ayant été, plus souvent, plus 

jeunes et donc plus couramment avec mention. 

Ce rapide tour d'horizon, s'il a l'air de découvrir 

des truisme.s, permet néanmoins de clarifier un peu la struc­

ture des relations observées (un shéma est disponible dans l 'an ­

nexe· 1). Quant à savoir si cette structure, observée sur la 

totalité de notre population, est également valable pour les 

différentes disciplines, il y a là une question d'importance 

à laquelle il est bien difficile de répondre. 

Les effectifs sont à ce niveau si faibles,qu'il vaut 

mieux en rester là plutôt que de s'aventurer à de nouvelles 

constructions hypothétiques statistiquement invérifiables. 

n - 4. r<2l!r_~l}~_!n<2!~ü~-~~~-:Eff~r~l2!~~-~~~~~~!~12~~. 

Ce sous-t i tre est sans doute t rop ambitieux, car on 

ne saurait bâtir un~ typologie sur des eff ectifs s i faible s 

( la section la plus importante est l' Anglais avec 1 94 é tudiants, 

la plus réduite, Russe exclus, l'Italien avec 16 étudiants). 

Néanmoins, on repère quelques constantes si l'on classe les 

disciplines selon des critères simples calculés en pourcentage 

-et donc d'autant plus suspects " que l'effectif de la section 

est faible- comme le t a u x de f éminisation, la part des jeunes 

à l'entrée (étudiants nés en 52 et 51 ) , l e pourcentag~ de 
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baccalauréats littéraires (A et B) (1), les moyennes obte­
nues au baccalauréat (calculées par discirlines et sexes 

séparés) et l'importance des bacheliers 69. 

L'Ita lien et les Lettres Classiq~es d'un côté, 

la Géographie et la Psychologie de l'autre, sont les dis­
ciplines les plus. "typées". Les Lettres classiques sont d'un 

recrutement très jeune, très littéraire (100 t de bacheliers A) 
de bacheliers de l'année ayant fréquemment obtenu leur di,. . 

pl6me avec mention ; seul y est moyen le taux de fémini sation. 

La section d'Italieri est, elle _aus si, jeun~ et l i ttéraire 

mais les filles y sont beaucoup plus nombreuses, et les bac­
c~lauréats obtenus, . s'ils sont récents, sont ass~z rarement 
assortis de mention. Ce sont surtout les résultats obtenus 

aux examens, dès la première année d'études, qui permettront 

de distinguer r adicalement ces deux disciplines qu i recru­

taient à pr~mière vue d~s publics assez .similaires : A l 'op­

posé, psychologie et géographie (et à un degré moindre 
histoire et donc' tout l'U.E.R. de Sciences Humaines) sont 

des disciplines âgées, assez peu féminisées, . où les bac"' 
calauréats sont plus ~arement littéraires oU du cru 69, ~t 

moins s ouvent assortis de mention. A rapprocherd; l'his­

toire, on trouve l'a philosophie, oui se place donc · à mi­
chemin entre les Sciences Humaines, bien t ypées, et des dis­
ciplines plusllmodales" comme les Lettres Modernes et l'An­

glais .. Dans ces d~rnières, le pourcentage de _ filles est su­

périeur à la moyenne·, :ies baccalauréats' .sont - plutôt bons, 

mais par forcément littéraires ou récertts ; l à encore , 

nous verrons combien deu:x disciplines voisJ.nes par leur 
public (du moins tel que l' appréhendent ces indicateurs 

grossiers) peuvent avoir des résultats for t différents. On 
trouvera en annexe les résultats ctiffrés complets, et dans 

la dernière partie consacrée à l'exploitation de l'enquête 

postale, certaines variables supp lémentaires comme 1~ profes-

(1) On pourrait, mais ce n'est pas là notre propos, poser l a question 
du caractère "littéraire" des bacheliers B ; nous les avons re­
groupés ici avec les bacheliers A, d'une part pour distinguer gros­
sièrement les scientifiques des "autres", d'autre part et sur tout 
parce que les choix d'orientation se prés~ntent, dans les . faits, 
de façon fort similaire pour les bacheliers des séries A et B. 



- 20 -

fession du père, _permettront de nuancer et d'enrichir cette 

description. 

Notons simplement pour finir, ces quelques remarques 

de détail. 
La seule discipline où les garçons ont une moyenne 

au baccalauréat (calculée) nettement supérièure à celle des 

filles est l'Anglais, discipline où ils sont très peu repré­
sentés numériquement. La section qui leur es.t la plùs ouverte, 
la philosophie, est aussi cellè où leur moyenne au baccalauréat 

est l'une des plus faibles. Inversement, _les filles ne"s'aven­
turènt" dans des disciplines comme la philosophie ou, à un 
degré moindre, les Lettres Classiques, que quand elles ont ob­

tenu un baccalauréat brillant . Ceci ne s'applique certes pas 
à toutes les disciplines : la psychologie, par exemple, où le 

rapport .entre les sexes es t l'un des plus équilibré, reçoit 

les bacheliers moyens quel que soit leur sexe. Ne retrouve -

t-on pas par Il les notions de sur et sous- sélection, :utili­
sées largement par lès sociologues contemporains et dont le 
pouvoir .explicatif est presque trop vaste pour être satis­

faisant ; cependant, malgré leur côté "passe - partout" indé­

niable, ces notions paraissent valables pour la compréhension 
1 . · . 

de phénomènes de ce genre, ét nous aurons d' aillèurs d'autres 

occasions d'y recourir par la suite . 

Le public ·que nous venons de · décrire, qui ent-re donc 

en Faculté de Lettres à la rentrée 1 969, est-il original par 
rapport à ce qui a pu être observé ailleurs à une époque sembla­

ble ~ - En fait, on trouve assez ~eu d'éléments pour une com­

paraison systématioue, même par des enquêtes transversales. 

Pour ce dui est des variables sexe .et âge ~et de l eur 
interaction-, ol1 trouve des observations très voisines à ~anterre 

à la rentrée 1971 (cf bulletin de psychologie n° · 316, 197 4- 75 ) . 
De même pour le s variables d'origine scolaire (type de baccalau­

réat et ~ifférence filles-garçons) , résultats équivalents à 

ra Faculté de Lettres de Nancy en 1970 .(Nancy II - 1972). On 



- 21-

trouve plus d'eléments, mais d!jà anciens, sur la diffé­

renciation de ce public au sein des discirlines possibles 

en Lettres .. Ainsi; les travaux de -P. Bourdieu . ("paru en 
annexe de"la Reproduction"; 1970) sur la hi!rarchie sco­

laire et sociale des sections : on trouve aux po~itions 

extrêmes les Lettres Classiques (fort taux de mention au 
baccalaureat, taux de garçons assez !leve·, fort taux 
d'elêves originaire~ des classes privil!giees), et la 

G!ographie oQ les !tudiants ont les caracteris~iques op­
posees ; la philosophie voisine avec . l'histoire; assez 

bien situees du point de vue s ocial. aussi bien que sco­
laire, . et relativement masculinise ; par contrè. _les 

langues, notamment l'Espagnol et l'Anglàis (l'Allemand 
se rapprocherait plus de la philosophie et de l'histoire) 
sont três f!minines et de recrutement social et scolaire 

moins avantageux. Dans l'ensemble, mise à part la variable 

origine sociale (que nous !tudierons par la su~t~) , ces 

résultats concordent assez largement avec nos observa~ 
tians. 
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III - LA REUSSITE AU COURS DE LA PREMIERE 
ANNEE D'ETUDE. 

Dans la mesure où, comme nous venons de le voir, les 

disciplines sont parfois bien "typées" et diffèrent par de nom­

breuses caractéristiques, démographiques ou scolaires, il ne 

sera pas surprenant de constater des var iations importantes 

dans le ·taux d'admission aux examens ; mais il conviendra 

d'étudier dans quelle mesure ces variations. retraduisent ou 

non, des différences de réussite dans les sous-populations 
diversement pré·sentes au sein de chaque discipline, ou bien 

montrent, au-dell ~es diversités des publics, des difficul-

tés "scolaires'·' propres â telle section, ou des problèmes de 

fréquentation p~rticuliers â .telle autre (la psychologie par 

exemple). 

Dans un premier temps, on observe un éventail des 

taux de réussit~ allant, par rapport â la population inscrite 

à la rentrée 69, de 64 ·% ~n Lettres Classiques, â 27 ,1 % en 

psychologie si l'on ne tient pas compte de~ réussites partiel­
les. Si l'on prend en compte (pour moitié , arbitrairement ) 

ces succès partiels, les taux de réussite sont fortement ma­

jorés en Lettres Classiques et en Italien. On obtient le 

tableau suivant. 
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:Réussite JUID ou sep- : Réussite JUID ou 
: ternbre/population : septembre/popula-

% d'étudiants pré- ; 
sents aux examens · .! 

1 :inscrite. : tion présente aux en juin ou en 
. 1. • ~ examens. . septembre. 1 
i~~~---------;-------~----------;----------------;-----------~---~i 
! Anglais 33,5 45,4 73,8 
!------------:------------------:------------~---:-------~--------! 
! Allemand 32,2 45,8 70,3 ! 
!------------:------------------:----------------:~--------~------! 
! Espagnol 43,5 66,6 11,~ ! 
!~-----------:------------------:-------~-------- :~- ~----~-~------! 
.! Italien · 50,00 · 66,6 75,1 ! 
! _:_ __________ : ---·--------------- : ---------.--------·-: -----------'-'----! 
! Lettres 
·1 classiques : 96,0 100,0 96,0 .! 
!----'--------:------------------:---------------~:--'----~---------! 

L.ettres 
: . modernes 55;8 73,4 76,0 ! 
!------------:--- ---------------:----------------~..;----------~----! 
! Philosophie: .46,1 66, 7 . 69,1 ! 
!--~---------:------------------:-----------------~--------'-----'----1 
! Psychologie: 27, 1 ·86,4 31,4 
!------------:-----------------~-:-------------..;--:~~--~------------! 
! Hist oire 44,8 70,3 63,7 ! 
!-~----------:------------------:---..; _________ ..;_.-:-----~-----------! 
! Géographie 40,0' 66,7 ~o.o 

C'e·st donc dans 1 'U. E.R. Lettres et Philosophie 

que les taux de réussite sont les plus é levés, ~t dans 
l'U.E.R. de Langues vivantes qu'ils stagnent aux niveaux 
les plus b.as. Mais des distinctions sont à faire quaii.t ' aux 

populations de référence pour le . . calcul des taux. Ji est 

certairi aue les taux caiculés par rapp?rt •ux ins~rits de 

la -rentrée ont une siinification assez ambigue ils peuvent 
être l'indice de difficultés scolaires propres à telle sec­
tion certes, mais aussi indiquer .dans quelle meSUre telle 
discipline remplit des fonctions autres que purement univer­

sitaires ; nous reviendrons sur ces problèmes. Constatons 
seulement dans un premier temps que le pourcentage des ins­

crits présents à l'examen varie largement selon les disèf­
plines (expliquant ainsi l' écart entre les deux taux cal­

culé s, discipl~ne par discipline) : de 96 % en Lettres 

classiques à 31 ,4 % en Psychologie ; les langues se situent 
à un niveau moyen (73-71 %), la Ph ilosophie, l'Histoire et 

la Gé6griphie un peu en dessous (69-60 %). 
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Avant de rechercher des effets purs de filières, 

voyons comment ces taux varient non plus par disciplines, mais 

au sein des sous-p'opulations que 1 'on peut constituer, par âge 
à l'entr~e, âge au b~ccalauréat, sexe, etc ... 

Par rapport à la population inscrite, garçons et fil­
l~s obtiennent des résriltats assez diffdren ts; res~ecti~ement 

/ . . . 
36 % et 43,6 % obtiennent un examen (en juin ou en septembre) 

~n fin de 1ère année. Mii~ l'écart s ' at~énue et le sens de 

ia différence change si l'on considère la seule sous-population 
des préserits à l'~xamen : ce sont alors 64,6 % des garçons et 
60,4 % des filles qui obtiennent ce r~sultat. Autrement dit, les 

garçons échouent surtout "par leur absence" (plus fréquente que 

chez les filles), mais quand ils se pr~sentent, ils réussissent 
plutôt mieux. A quoi peut renvoyer ce phénomène (tant _sont nom­

breuses· les interactions sexe/variables scolà ires, par .. exemple) ? 

III - 1 .2. La réus~ite selon la ser1e du baccalauréat. 

A 

--~~---------------~----------------------

:. B c D E 
: Ensem-! 

b le 
!--------------:~------ : ----~--:--- - --- : -------:-------:-- -----! 
1 ! 
;Réussite •juin. 1 
;ousept./popula-: 44,4 33,8: 48,0: 28,2: 22,2: 41,5 i 

· ition ' insçrite : . . . . . 
--------~-~---·-------·-------·------- · ~------·~-~-- -~· ---·----' . .. '. : . . . .. . . . . 
~Ré.~ssite .juin · · · · · · 
;ousept./popula- 62,5 36,7 80,0 62,8 66,7 ·61,5 
ition présente 

~.B. Les autres baccalauréats (G.F.) ou équivalences sont trop 
peu nombreux pour donner lieu à un calcul de taux. 
D'autre part l'effectif très faible des bacheliers E impose 
la prudence quant à l'utilisation de leurs taux. 

~i par rapport à la populati6n inscrite, réussissent 

bien les bacheliers Cet A, èt moins bien les B, D, E, l'in~gale 

p.r~sentation aux examens aboutit à un classement différent des 
diverses séries du baccalauréat , si l'on ne considère plus que le 

taux de .réussite de ceux qui se sont présent~s : cette fois les 
scientifiques sont en tête notamment les C, mais les A suivent de 
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près tandis que les B restent nettement en arrière. Les 

scientifiques de toutes :Séries sont donc beaucoup plus 
·souvent absents aux examens, ce qui peut. s'expliquer en· 

partie par l'existence d'inscriptions parallèles ;. cette 

explication aurait peut êt~e pu ?'appliquer aùx bach~liers 

B si ceux ci ne se présentaient pas si massivement aux 

examens (à 8& ' contre 45 1 pour les bacheliers D par ex­
emple). Remarquons que ces scientifiques qui réussissent, 
quand ils sont là,. aux examens, sont en maforité des gar­

~ons ;·cela peut être un premier facteur expliquant les 

écarts constatés entre les sexes. 

III- 1.3. !::~-I~l;!SSit~-~~!QlJ_l~-I!!Q};~l}l}~-~1;!-!2ë!:: 

!:ë!ë~I~ë!· 

Ces bacheliers de différentes séries, qui reussis­

sent différemment, nous avions vu que la moyenne de leur 
baçcalauréat variait elle-même fortemènt : c'étaient ' l es 

. "bons" bacheLters D. qui se retrouvaient en Lèttres, les 

. bacheliers A et B moyens, les bachelie'I"s .C et E plus faibles. 
En fait, ·une fois dans. 1 'enseignement si.ipéri.eur, .les scüm­

tifiques témoignent, quand ils sorit la, diun niveau élevé 

de réussite tandis que les bacheliers A ont des performances 
nettement plus faibles. 

On peut devant ces faits émettre 1 1 hypothèse pro-

visoire suiyante l'orientation entre les différentes sé-

ries (A, AB puis B, C, D, E) du second cycle de second degré, 
serait assez sélective, et aboutira it à des sous-populations 
suffisamment hiérarchisées, pour que le brio de la réussite 
au baccalauréat, indice partiel du niveau de réuss ite, sinon 

dans le se.cond cycle, du moins en classe terminale, n'ait 

plus guère d'importance pour la réussite· dans l 'enseignement 

supérieur, ·au moins pour de s enseignements qui peuvent pa­
r~itre aussi peu spécifiques que ceux délivrés par la Faculté 
de Lettres. 

Ceci dit, la moyenne obtenue au baccalauréat peut 

néanmoins, dans une population où les bacheliers A sont 
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largement -majoritaires (76 ~). avoir une influence sur la réus­

site : on n'observe en effet, aucun échec chez les rares bache­

liers avec mention bien (2, 7 %. de la population initiale), 

alors que marmi ceux ayant eu leuT. bachot avec moins de 11 de 
moyenne (près d'un bachelier sur deux est dans ce cas), 30,6% 

échouent en juin et/ou en septembre. Mais il .est à noter que 
plus encore que le taux d'échecs aux examens, c'est le pourcen­
tage d'abs-€nts à ces mêmes exameJ}S qui semble bien lié à la 

moyenne obtenue au baccalauréat. 

III - 1.4. ~~-I~'1~~H!::J.-~!::!2!!_!:~g~_L!:!!!~~!!l?!!2!! 

~~-~!!~11!!~. 

Si par rapport à la population inscrite, le taux de 

réussite varie très fortement avec l'Ige (de 1 à 4 en juin 69 

paT. exemple), ceci est _plus le fait des absences aux examens 

qui elles, apparaissent très nettement dépendantes d~ l'âge 
(elles varient de 1- à 4 en .juin et de 1 à 3 en septe111bni). 
Ainsi, dans la population qui s'est_présentée .aux exa_mens, le 

taux de réussite, S'il baisse quand l'âge croit, ne le fait que 

dans des proportions bien plus faibles -pas même de 1 à 2- et 

se stabilise pratiquemenià partir des générations 50. Ces dif­

fé.rences peuvent bien sûr renvoyer à des cheminements antérieurs, 
suivis d • échecs, dans l'ense;ignement supérieur, ou à des .scola­
ri tés plus ou moins retardée.s (donc, en général, plus ou moins 
tlrillantes) dans le second d·e.gré. 

Retenant pour indice de ce dernier facteur (la réussite 

dans le second degré) l'âge au baccalauréat, on observ.e que, 
très nettement, par rapport à .la population des inscrits, plus 

on a obtenu son baccalauréat -jeune, plus on réussit (1), et plus 

on , a obtenu tard · son baccalauréat, plus on éch.oue, notamment par 

(1) A l' except ion toutefoi s des bacheliers t rès jeunes (16-17 ans ) 
.qui sont numériquement peu importants. 
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son absence. Cette relation reste vraie dans la population 

des présents à l'examen, mais l'éventail des taux de réus­

site se reserre ; il reste d'un côté les . bach~liers à 

18 ans et moins, et de 1 'autre les bacheliers plus âgés. 

~ 1 6 . 21 ! 
age au 18 1 9 20 :ensemble ! 

! bac. : et 17 : : : ; et plus : ! 
! -----------------------:--------: -------- :---------: ---------: :--------:---------, 

! Réussite ·juin ou sep- : 
! tembre/population 58,7 57,9 : 31 '5 .: 31 '7.. : 25,0:41,5 
! inscrite 
! ---~--------------- =·--.-----: -------: ------'-: -------:--------:-------! 
1 Réussite juin ou sep- : 
1 tembre/Population pré-: 68,9 75,0 50,0 50,6 56,6 61,5 
! sente aux examens · :. 

III - 1 . 6 . &.ë-I!i~~~H~-~g_fQ!!S:!~Q!!_<.!L!~§S:~!:L~!!!!:L1~ 

~ëç;s:~!e~r§~L~!-!:i!!~S:!:~2!~2!!_~!!_!:~s:~!~L<.!~-~~!!!:~~· 

Nombre d'années : 
d'écart 0 2 3 et + : ensemble 

!-'--------------~-:-------~::--- - -----~- -- ------;-----~---:---------! 
1 
; Réussite juin ou 
; septembre/Popula- 4 7, 8 18,7 2 1 ,0 ·· ·23, 4 41 , 5 
! 'tioninscrite : . _· : _. : . :. . : 
------------~----.---------.---------.----------~ ·-------~-~---------

Réussite juin ou 
spetembre/popula­
tion présentée 

• • 0 0 • 

62,6 45,4 57' J 68;7 61 '5 

Le nombre ·d'années sépar ant 1 'obtention du bac­

calauréat et l'inscription en Faculté de Lettres joue 

semble - t-il essentiellement sur les taux de réuss ite 

par rapport ~la population inscr i te ; c 'e s t d ire que c 'est 
surtout par leur absence que s'auto-éliminent les bache­

_lie rs de longue date. Né~nmoins , par rapport à l a popu l ation 

des présents· aux examens, les bache liers 68 gar dent un taux 

de réussite plus faible que ceux de bacheliers plus an­

ciens. La remontée des tau:ic,quand .l'écart entre le baccalau­

r éat e t la Fa culté de Lettres est de 3 ans et plus, es t à 
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noter, car il y a, dans cette sous-population (faible numérique­
ment n est vrai), essentiellement des adultes qui se remettent 

à l .'étude, particulièrement "motivés" donc, plus que des étu­

diants en réorientation comme c'est sans doute plus souvent le 

cas dans les populations de bacheliers 68 et 67, qui eux réussis­

sent .moins bien. 

III - 1 .7. 1~-E~l:!~~!!~~~I_!_f~I2<:!!~I2_!!~-!~_!!!~!~I2~~-E~!: 

!:~EE2!:!~~-!:YI2!!~E~!!~· 

[ Distance;Dij6n - 10 10-60 60-150 + 150 :Ensemble 
1 

1 km km km km 1 

~~::;~~-~---: ---::.~---: ---=.~~~-: ---=.~---.: ---::.~---: -- -:,-.~---i 
~~~:~~~~---: -- -~:.~---: ---:.~---: ---~:.~--': --~,-.~- --:---~,-.~---: 
fion présentée · . · ! 

Que ce soit par rapport à la population inscrite ou par 

rappor.t à .la population . présenté.e, ·le. taux de. réussite le .Plus. 

f(n:t se situe dans la t ranche 10-60 km de Dijon ; les taux de 
Dij onnais sont supérieurs à. la moyenne de 1 'ensemble de la popu­

latl.on .. mais · sont .légèrement : inférieurs ·aux premiers, comme si le 

fait d'être "sur place" incitait plus à la .poursuite d'études 

en. général ou à des doubles inscriptions ou encQre à des inscrip­

tions n'ayant pas pour but (et donc pour conséquence) l a f réquen­
.tation de l'Univers.ité mais les avantages matériels ou autres liés 

au statut d'étudiant~ par exemple. Dans la zone plus éloignée, re­
couvrant pratiquement l'Académie (sauf la Côte .d'Or), les taux 

de réussite baissent auelle . que soit la population de référence ; 

ce n'est donc ·pas particulièrement par leur absence que ces étu ­
diants s 'éliminent, et le fait d'habiter loin semble con;tituer 
en soi un han·d icap (de surcroît, dans 1 'Académie, la distance est 

liée à l'hab itat r ur al). Par contre, dans la population d'origine 

extérieu.re à l'Académie, c'e.st l'absence qui élimine ; quând i ls 
se présentent aux examens (et on peut faire l'hypothèse qu'ils sont 

dans ce cas fréquemment domiciliés à Dijon de façon stable) ces 
étudiants ont des taux de réussite qui se r approchent de ceux des 
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Dijonnais. 

Nous reprendrons, lors de l'analyse"MORGAN-SONQUIST" 
des résultats de la premièr.e année, les problèmes de la si­

gnificat:ion et de l'intensité de l'action de ces différentes 

variables. 

III '" 2 .. ~~-!:~':!~~:!!~-~~-g!:.~-!!~~Ë~L!~-~2l!!E~!_ê!~2~~~~H~ 

!~~-!:!!!!!!:!!:~!-~!_!~!_Ë~2~21!!:!~!~~-~!i2~~!:!!· 

Globalement, par rapport: à la population inscrite 
à la rentrée, il y a eu 41,5% de reçus en Lett:res, ~t 52% 
en Sciènces Economiques. En Lettres, les filles ont ·un taux 

de réussite· (44 %) supérieur à celui des garç6ns (36 %) mais 

l'écart est plus faible qu'en Sciences Economi~u~s, et nous 

av.oris constaté que par- rapport à la seule pÇ>pulation pré­
sente aux examens, l'écart s'inverse au bénéfice (léger) 
des garçons, à la différence de ce que i'on observe en 

Sciences Economiques ~ù il s'estompe mais ne s'annule pas, 
et reste de même sens. Par rapport aux séries du baccalau­

réat, les écarts constat:és en Lettres et en Sciences Econo:. 
miques vont dans le. même sens, mais sont de moindre ;~.mpleur~ 

dans cette dernière filière : .les scientifiques y sont là 
beaucoup moins "en avan~e'' sur_ les bacheliers A qui s.ont; 

pour entrer · en Sciences 'Economiques,. _nèttement "sur-"sêlec­

tionnés'' ; par contref 1• faiblesse des -bacheliers B est 

va lable dans les deux populations. Nous avons vu et verrons 
plus par~iculièrement par l a suitè que la moyenne obtenue 

au baccalauréat joue un rôle différent (sur la réussite) 

selon la série de celui-ci, .phénomène d'inttn'actiori qui est 

à rapprocher de ce que l'on note en Sciences Economiques où 
"pour les baccalauréats mathématiques (Cet E), la réussite 
en Sciences Economiques est bonne et peu sensible ati brio 
de la réussite au baccalauréat, alors que pour l ·es ·autreS 

série s du baccalauréat, plus les fréquences de réus site 
sont faibles, plus la qualité du baccalauréat ~ans sa 

série semble important". 
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qui y part gagnant. Les étudiants âgés et les adultes qui ont 
satisfait en leur temps aux · normes du syst!me scolalre secondaire 
(ceci se manifestant .par un baccalauréat obtenu il. 1 ' .âge · "normal" 
et/ou avec une bonne moyenne) gardent des chances v·alables de 
réussite s'ils vont jusqu'à se .présenter aux examens. · C'est 

. plus les phénomènes d'"orientation . forcée" et de sous-sélection 

qui grèvent lourdement les taux de réussite en- Faculté de Lettres ( 

Ceci dit les étudiants de différents niveaux ne vont 
pas "n'importe où ' ' en Lettres, et les taux de réussi te par dis­
cipline renvoiènt à la composi.tion des divers publics eu égard 
aux caractéri.stiques qui affectent le plus fortement la réussi te 
mais il est difficile d'isoler ce phénomène car, d'une part, une 
auto.-sélection des étudiants s' opèr.e très vraisemblablement au 
moment du. choix entre diverses disciplines réputé es· .plus ou moins 
"faciles", d'autre part des effets purs de fil:ières ne sont pas 
à exclure (par exemple pour reprendre l'hypoth.èse d'Orivel, les 

noTmes minimales en matière de nivéà:u à acguérir pouvant varier 
largement selon que le~ disciplines ont," ou non, pour fonction 
essentielle de préparer de · futurs professeurs, cè ·qu·i pourrait 
expliquer les différences très fortes des taux dèréussitce d'une 
section comme la psychologie par rapport à toutes les autres); 
Néanmoins, on observe bien le taux recordde . réussite en Le.ttres 

.Classiaues, discipline où l'étudiant de type "khagneux" (jeune, 
brillant, littéraire) est l'étudiant modal .. Par contre, le niveau 
de réussite est élevé en Lettres l-lodernes où les bacheliers sont 
dans l'ensemble bons mais .moins souven t jeunes. et littéraires, 
alors que les linguistes qui eux, jeunes et littéraires, mais 
plus moyens (selon le critère moyenne . au baccalauréat) "ont des 

résultats plus que moyens ; et dans les disciplines où . l'étudiant 
modal répond le moins aux normes du système (la philosophie èt 
ies sciences humaines), les r ésultats s'avèrent moyens ou ... 
ex'cellents (en p sychologie, pa r . r apport à l a population présentée). 

Ces brèves remarqués relativisent donc la conclusion 
essentielle de l'analyse de variance Morgan-Sonquist, ~ savoir 
la prédominance des critères de brillance scolaire pour la réus~ 
site au moins au niveau dé la première année. 
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variance Morgan-Sonquist. Nous ne reviendrons pas sur les 
principes et les limites de cette méthode l1) (clairement 

exposés dans un document de travail de l'I.R.E.D.U. ), dont 
l'avantage majeur est de fournir des renseignement s ur 

"1' importance statistique, re-Iative et hiérarch,ique entre 

le critère et les variables, ainsi que sur les :interactions 
des variables entre elles". Ainsi, en :fractionnant la popu­
lation initiale ~n groupes -selon le critère dr la maximisa­
tion de la variance intergroupe ou de la minimisation de la 

variance intra-groupe-, on obtient des sous-populations 
homogènes, et très différenciées les.unes par rapport aux 

autres, quant à la variable étUdiée (Z) ; ici ce sera l a 
réussite en juin ou en septembre 70 , donc un critère dicho­
tomiaue. Et 1•on pourra voir, aû cours de l'analyse, l a 
même variable intervenir dans un sens di:fférent, dans l'un 

ou ,1' autre de ces sous .groupes, ce qui permettra une saisie 

claire des phénomènes d'interactions: 

L'application de cette méthode à nos données pose 
néanmoins un problème, vu les multiples et inévi table·s cor­

rélations entre les différentes variables prédicteurs. Ceci 
impose la prudence lors de l'inter prétation des résultats , 

et il convient à tout moment de bien garder à .1 'esprit 
la règle méthodologique qui veut aue "quand deux variables sont 
dépendantes, si l'tine de ces variables apparaît à un niveau 

( 1) Le point de départ en est l'équation décomposant la vaTiabilité 
(ou dispersion d'un critère par rapport à la .moyenne) en variance inter 
groupe et variance intra.groupe 

Tsst (total sum of squares ou· variabilité r ésiduelle) = 
Tssl + TssZ + Bss 

Tssl et TssZ représentent les d:i.spersions du critères Y ii l'intérieur 
de chaque sous-groupes (variance intra'"groupe) et Bss (between sum of 
squares) la variance inter.,.groupe. 
On cherchera ·à minimiser la variance · intra-groupe et donc ·à maximiser 
le rapport : 

~sst oui constituera l'indicateur d'ordination ou 
55 prédicteur. 

(2) Cette variable prend la valeur 0 en cas. d'échec, la valeur 1 en 
cas de réussite ; les valeurs Y moyennes de chacun des groupes s'anfi­
lysent comme des fréquences de réussite. 
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-niveau quelconque de segmentation, l' influence de l'autre varia­
ble sera en partie ·annulée et on ne pourra retrouver celle-ci 

qu'à un niveau beaucoup plus lointain de segmentation". 

L' analyse a été effectuée, avec le. même critêre -réus­

site juin ou septembre- sur deux populations différentes : d'une 
part, une première fois, sur la totalité de la population initiale, 

d'autre part, une seconde fois, sur la population qui s'es t pré ­
sentée au moins une fois aux examens (juin et/ou septembre 1970). 

Les résui tats , dans 1 'un et 1' autre cas, .sont présentés 
c1-après sous forme d' arborescence (les pourcentages i ndiqués 
sont des t aux de réussite) ; les vard.bl~·s prises en compte sont 
les su.ivantes: 

Variables Nom Modalités ! ________________________ = ~-----------=-------------------------
! : : 
! ·Age de 1 'étudiant à la 
~'rentrée 69 AGE : 17 et 18,19,20,21 et plus ! 
!------------------------:------------:-------------------------! 
r' 
Î Sexe de 1 'étudiant SEXE : H, F 
-----~------------~---~-:---.---------:---~-----~---------------! . . 

! Nombre d'années entre bac. 
! et rentrée 69 : CLAMP :0 , 1, 2, 3 et plus ! 
! -- --.- ---·- --- ------------: ------ ------ : .---------- - --------·- --- -'---! 
1 ! 

i ~~:_a~-~~:_c:::~~:::_ ----- __ : -~~~~:- _____ ; ~ ~=~ =-:-~~-:- ~=-=~-~~~=--! 
1 • . 1 
; ~.foyenne obtenue au bacca- : ~(OYBA :-11 (11, 12 ( , (12, 14 (. , ; 

i ::~~é::: __________________ . ------------ ; -~~-=~-~=~='-- - -----------. ! : : 
!Sériedubaccalauréat :SERIE : A, B, è, D, E, autres 
! -------------------- -- --:------ -- ----:------------------------~! 1 . 

; Distance . entre domicile des 
Î parents et Dijon .DIST. 

: -.· 10 km ; 10-60 km ; 
; 60-150 ; 1 50 e t plus 

~---~----------------- - -- .--- ----- ----.-------------------------

1 Type d'habitat des parents . . 
! (taille de la collllll.Ùle) 

rural, petit urbain, gr05 
urbain 

~ --------------------------~------------~~--------~-----------------

! 



Population basé 
-------1. AGE 

N = 766 

y: 0,408 

--1---....s~~--i- ~~--.~-:_ -~~--,~-;-"'*t-------->r---:--;--- - ~-- · "iy----~---~--- "-:tr· -- -~-~~,......;--...~~--..r--'· ~·-...,-.;)(--'._,. 

PO~ULAtioN tl~ LA toiÀLltE O'ES INSCRITS .;. CRlrERÈ DiCHbfb~ÎQUÊ 
.. . •. . · - 1 · .. · _., 

y : 0,187 

A 
N = 67 r = o,lo4 

Caractér istique 
du groupe 

N : effectif du 
groupe 

y : fréquence de 
réussite 

(>1 
(>1 



1r.:là 

N -;,-m-

Population de base 

N = 538 AGE (a 1 'entrée) 
y : 0,582 

1 

N " 315 
y : 0,482 

POPULATION PRESENTE A t'EXAMEN • CRITËRE DICHOTOMIQUE 

1 MOY BA 

MOYBA <.12 

N = 105 

. y : 0,581 

MOYBA ~ 12 

N = 87 
y: 0,575 , L-. 

1 MOYBA 

MOYBA<. 12 
N = 228 

y : 0,447 

Caractéristique 
du groupe 

N : effectif du 
groupe 

. y : fréouence de 
reuss1te 

·w 
-'"' ., 
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Examinons maintenant ces différents résultats, dans les 

deux populations d'étudiants, et en notant à chaque étape 
de la segmentation, les variables qui, .sans être retenues pour 

~a Meilleure partition, apparaissent importan~es de ~ar la 

valeur de leui prédicteur ; quitte à émettre là des propos 
et des redites fastidieux, c'est la seule façond'arriver 
à unemeilleur compréhension des relations statistiqùes en 

cause. 

Etudions par-allèlement le· premier passage (1) e.f­

fectué sur la seule population présente aux examens -nous y 

trouverons les déterminants de la seule réussite, et celui 
effectué sur la totalité des inscrits, oü vont se mêler 
deux phénomènes dont leS. déter~inants peuverii être . les mêmes, 
mais ce n'est pas évident a priori, la pré.sentation aux exa­

mens d •une part, la réuss.i te à ces mêmes examens de 1 'autre-. 
Dans les deux populations, ·on trouve au premier passage trois 
prédi.cteurs (2) : 1 'âge, 1 'âge au b.accalauréat, r'a moyenne 

au baccalauréat, et un quatrième d'intensité voisine,' d?ns 
la population des inscrits seulement, la date du 6accalaur~at. 

Ce sont des variables scolaires qui segmentent. d'emblée le 

mieux les deux popUlations. Lavariable âge à l'entrée, qui 
"sort" en prem-ier .dans les deux cas est, nous 1 'avons vu, 
fortement corrélée avec les deux autres, surtout. dans la po­
pulation . jeune (âgée de 17 ou 18 ans à l'entrée); et effecti­

vement, dans cette sous-population l'âge au baccalauréat et 
l'année du baccalauréat n'apparaitront plus par la suite. Si 

l'âge est donc clairement un indice de br.i,llance scolaire 

dans le secondaire,. chez les jeunes, sa signification est 
plus ambigüe chez les "vieux'·' (entrée .en Faculté à 19 ans et 

plus). 

(1) Kous emploirons le terme ''passage" pour désigner l'opératÏon (in­
formatique puis statistique) consistant à rechercher, une fois le 
groupe initial dichotomisé, que:U.~era la variable la plùs pertinente 

(c'est-à-dire dormant le plus fort prédicteur) pour aboutir au niveau 
.suivant de la segmentation. 

(2) On se reportera éventuellement, à la liste des prédicteurs, par 
passages, en armexe 2. 
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Le second passa·ge corrobore ces premières remarques 

les jeunes dans les deux cas, sont divisés d'après un critèr e 

éminemment scolaire, la moyenne obtenue au baccalauréat, qui 

donne le seul préd{cteur important. La situation est plus con­

fuse clans la population âgée où tous les prédicteurs sont fai-· 

bles et relativement voisins ; dans la population présente aux 

examens, c'est finalement la moyenne au baccalauréat qui "sort" 

également, alors que dans la population des inscrits la moyenne 

au baccalauréat donne un prédicteur légèrement plus faible que 

la variable date du baccalauréat (ou nombre d'années d'écart 

entre baccalauréat et inscription en Faculté) ; cette dernière 

variable précise la nature de ces étudiants âgés : ont.-ils pris 

leur retard dans le second degré (ils ont dans ce cas un bacca­

lauréat récent) ou s'agit-il d'étudiant ayant obtenu, il y a 

déjà un certain temps, un baccalauréat dont nous ne savons rien, 

et pour qui cette remise aux études est aléatoire, et, par là, 

la présence aux examens moins probable ; c'est en effe:t parmi 

cette sous-population, nous l'avons vu, que se recrute le gros 
contingent des absents aux examens. Par contre, quand ces étu­

diants âgés se présentent aux examens, le brio du baccalauréat, 

plus que sa date, reprend toute son importan.ce, 

Nous constatons donc, dans les deux premiers passages( l) 

e~dans les deux populations~ la prédominance nette de critè res 

scolaires (et d'un critère plus ambivalent, la date du bac.calau­

réat, mais dans la population inscrite seulement), traduisant plus 

ou moins fidèlement les résultats ob.tenus dans le se.cond cycle, 

cr.i tères à ce nive9-u non spécifiques d'une sérï"e : à la différence 

de .ce que l'on observe thez l es économistes, c'est plus la va­
leur scolaire globale de l'étudiant qui semble compter ici, que 

son appartenance à telle ou telle série du secondaire (A,B,C,D ... ). 

Ceci dit, cette variable âge, bon résumé, au moins pour les 

jeunes. de la scolarité passée, peut aussi exprimer ou retraduire 

bien d'autres phénomènes : s'i.l a, par exemp-le, été souvent noté 

que le retard scolaire tend à ê t re plus fr équent dans les ca té­

goreie sociales dites défavorisées -ét un âge élevé serait a lors 

(l) Notons, pour ne plus y revenir, que certains critères potentiellement 
importants ne peuvent évidemment apparaître ici (par exemple 1 'origiile 
sociale), vu les carences de nos données· de base. 



- 37 -

l'expression de handiçaps so<:io-<:ulturels, il est égale-

ment vrai que <:ette variable Ige ne joue qu~, <:omme le si­

gnale A. Girard "dans la mesure où les familles des di­

vers groupes lui prêtent: att:.ention ... à un niv eau s ·<:olaire 

moyen l'âge de l'enfant n'a . pas d'influence sur le compor­

tement dei parents de milieux élevés, mais en a sur celui 

des autres groupes~· ; et ainsi un âge élevé peut être 1 'ex­

pression d'un certain privilège, ou pour le moins .d'une sous­

sélection certaine. Par ailleurs, et de faç on plusunivoque 

l'âge joue nettement sur la fréquence du t:ravail salarié, 

qui à son tour jour sur le temps d' étude et la fréquenta­

tion des cours, et devient ainsi un obstacle sérieux à 

la réussite (cf Orivel, 1975) ; l'âge est alors la tra ­

duction de prob lèmes matériels bien précis. 

L'exploitation du questionnaire permettra plus 

loin de reprendre un peu ces questions ; voyons si, de 

son côté, le troisième pas$aJe apporte des élé~ents de 

clarification. 

Nous avions vu que l'âge, chez les jeunes, re­

prenait et résumait en fait l'action de t ro is variables, 

l'âge, l'âge au ba~calèuréat, la date du baccalauréat, 

et aue la moyenne au bac "sortait" première au second pas­

sage ; ~hez les étudiants âgés, où la variable âge apporte 

moins d'information_, les critères scolaires vont apparaît: re 

jusqu'au troisiè~e passage inclus (dans 3 sous~groupes sur 

4), alors que ce sont les variables exp.rimaht 1 'habitat 

(tai lle de · l a commune et distance · à Dijon) oui vont seg ­

menter les jeunes (dans 3 sous-groupes sur 4), à ce troi­

sième niveau . 

Dans le sous-groupe "âgé-baccalauréat 69", dans 

la population inscri te, où l'on trouve donc des étudiants 

ayant p ris tout leur retard dans 1~ secondaire, c'est la 

moyenn e au baccalauréat qui tranche le plus nettement, 

comme dans le cas des étudiants entrant en Faculté immé­

diatement après leur baccalauréat:. Par cont re , dan s le 



.., 38 

sous-groupe "âgé-baccalauréat 69", groupe très hétérogène 

(le .délai entre la sortie du secondaire et lientrée dans le 

Süpérieur a pu être consacré à d'autres études suivies d' échecs , 

à l'exercice d'une activité professionnelle, ou encore à une 

formation pr~fessionnelle en Ecol~ Normale par exemple, .pour 

les plus brillants), c'est l'âge au bac qu·i "sort", montrant 

par là la persistance du rôle de la valeur scolaire dan s le 

second degré. C'est ce que l'on retrouve dans la population 

qui ·s'est présentée àux examens : chez les étudiants âgés , 

dont le baccalauréat a été moyen, l'âge auquel ce diplôme a 

été ·obtenu e s t important ; les jeune.s bacheliers ayant donc 

dans tous l es cas b eaucoup plus d e chances d e r é ussir, alors 

qu'ils ont plus souvent que les bacheliers âgés, interrompu 

leurs études entre leur baccalauréat et l eur entrée en Faculté 

(puisqu'ils sont malgré tout entré "âgés"). Une scolarité sinon 

brillante, du moins " normale" dans le secondaire est donc, et 

poUr longtemps, un élément favorable pour la réussite. 

Ces problèmes ne se posant pas chez les bachelier s 

brillants, ce sont, qu'ils soient jeunes ou "vieux", les varia­

bles d'habitat qui sortent au ~roisième passage : la variab l e 

distance (plus ou moins 60 km par rapport à Dijon), les étu­

diants étant h a ndicapés a~~s i bien pour ce qui e s t de l a fré­

quenta tion que de, la r éussite aux e xamens quand il s hab i tent 

à plus d e 60 km ; et é galement, mais cette f ois chez l es bac h e­

liers jeunes mais "justes" (moins de 12 de moyenne au bac calau­

réat), la variable taille de la commune, les ruraux réussissant 

.mieux que les· "urbains" (petit et gros urb a i ns). 

Ce ne sont l à aue deux des constan tes que l'on re ­

trouve quell e que soi t la popul a tion de référen ce (où l es cri­

tères, de présentation et de réussite a u x examens paraissen t 

bien- les mêmes, si ce h'es~ le rôle joué par la variable d ate 

dü baccalauréat dans la population totale ) ; ainsi, quand l e 

bacca lau réat a été obtenu brillamment, c'es t s oit l a variable 

dis tance qui "su i t" , s oi t l a v ar iable série du b a cc a l auréat 

(les bon s baccalauréatA r é u ssissant particul i èrement bien) ; 

à ces niveaux très é l evés de réu ssite (les bach el iers A bri l­

lants et domiciliés à mo ins de 60 km réussissent dans 93, 75 % 
des cas), le sexe reprend une certaine importance, les garçons 
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surpassant nettement les fille s . 

Mais quand le baccalauréat a été obtenu de façon 

moins brillante, c'est la variable taille de la commune qui 
"suit" le plus souvent, même si les prédicteurs sont quasi-, 

ment toujours faibles, il est également iemarquable, que 
quand on a obtenu un baccalauréat moyen, il est plus favora­
ble, quant ii la réussite, que celui-ci ait été scientifique 

plutôt que littéraire. 

On retr ouve pa r l à les ,notions déjà utilisées de 

sous et sur sélection. Les garçons préparant un baccalauréat A, 
quand ce n'est pas à cause de leur faible niveau {traduit 
en partie par un âge élevé), et entrant dans une Faculté ma­
joritairement féminime, sont "sur-sélectionnés" et réussis­

sent donc pàrticulièrement bien, et, à ce niveau.de r éussite, 

le moindre handicap compte, l a distance notamment . A l'opposé, 
ces étudiants(tes) moyens (selQn le_critère moyenne au bac­
calauréat), plutôt sous-sélectionnés à l'entrée dans une 

Faculté réputée "facile", il vaut mieux alors qu'ils provien­

nent de sér.ies s c ientifiques (où l'on retrouve en général 

les moins mauvais élèves du secondaire), et, dans leur cas 1 

la caracté ristique origine rurale inarque plutôt un point 
de plus , qui t radui t une sur -sé l ec t ion pour la poursuite 
d'études générales dans le secondaire, et a fortiori pour 

l'abord d'enseignements supérieurs longs et non profession­

nels (1). 

Il apparaît donc que pour suivre, se présenter 
aux examens et bien r éussir en Faculté des Lettres , i l 

faut (e t cette condition néc essaire es t pres que suffisante) 
que la poursuite d'études supérieures littéraires apparaisse 
comme la suite logique (indirectement au sortir du_ second 

cycle) d'études secondaires littéraires et de bon niveau; 
c' est encore l e type du " khagneux ", jeune et brillant, 

(1) L'enquête de l ' INDP (1970) a bien montré qu'il fallait des capacités 
scolaires beaucoup plus fortes aux anciens élèves de CEG (le plus 
souvent d'origine rurale) .qu'aux anciens élèves de lycée pour pour­
suivre des études longues (la variable "type d'établissement fré­
quenté en 3e) jouant nettement sur la situation scolaire observée 
4 ans plus .tard). 
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qui y part gagnant. Les étud.iants âgés et les adultes qui ont 
satisfait .en leur temps aux · normes du syst!me scolaire secondaire 
(ceci se manifestant .par un baccalauréat obtenu il. 1 ' .âge · "normal" 
et/ou avec une bonne moyenne) gardent des chances valables de 
réussite s'ils vont jusqu'à se présenter aux examens. · C'est 
plus les phénomènes d'"orientation . forcée" et de sous-sélection 

qui grèvent lourdement les taux de réussite en- Faculté de Lettres 

Ceci dit les étudiants de différents niveaux ne vont 
pas "n'importe où'' en Lettres, et les taux de réussi te par dis­
cipline renvoient à la composi.tion des divers publics eu égard 
aux caractéri.stiques qui affectent l.e plus fortement la réussi te 
mais il est difficile d'isoler ce phénomène car, d'une part, une 
auto.-sélection des étudiants s' opèr.e très vraisemblablement au 
moment du. choix entre diverses disciplines réputées· .plus ou moins 
"faciles", d'autre part des effets purs de fil:ières ne sont pas 
à exclure (par exemple pour reprendre l'hypoth.Bse d'Orivel, les 

noTmes minimales en mati!re de niveau à acquérir pouvant varier 
largement selon que les disciplines ont, ou non, pour fonction 
essentielle de préparer de futurs professeurs, ce qui pourrait 
expliquer les différences très fortes des taux de réussitce d'une 
section comme la psychologie par rapport à toutes les autres). 
Néan~oins, on observe bien le taux record de réussite en Lettres 

.Classioues, discipline où l'étudiant de type "khagneux" (jeune, 
brillant, littéraire) est l'étudiant modal .. Par contre, le niveau 
de réussite est élevé en Lettres ~odernes où les bacheliers sont 
dans 1 'ensemble bons mais .moins souvent jeunes. et littéraires, 
alors que les linguistes qui eux, jeunes et littéraires, mais 
plus moyens (selon le critère moyenne . au baccalauréat) "ont des 

résultats plus que moyens ; et dans les disciplines où l'étudiant 
modal répond le moins aux normes du ~ystème (la philosophi~ et 
ies sciences humaines), les r é sultats s'avèrent moyens ou ... 
ex'cellents (en p sychologie, par . rapport à la population présentée). 

Ces brèves remarques relativisent donc la conclusion 
essentielle de l'analyse de variance Morgan-Sonquist, ~ savoir 

. la prédominance des critères de brillance scolaire pour la réus~ 
site au moins au niveau de la première année. 
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IV - LE DEROULEMENT DE LA SCOLARITE. 

Si nous avons insisté particulièrement sur - l'étude 

des déterminants de la réussite en 1ère année (plus préci~ 
sément en première 1ère année), c'esf - ~ien sOr à cause 

du caractère très sélectif de ce palier ; reste à voir 
maintenant comment vont se dérouler les études de ceux 

q1>1 i .l'ont franchi 

Ce n'est qu'à la rentrée 70 que l'on peut faire un 
compte précis des abandons en cours de première année, mais 
.il est probable que ces abandons se situent assez tôt dans 
l'année scolaire (1); au moment des examens, tout .est joué 

et quand on ne se présente pas en juin, dans 9 cas sur 10, 
on ne se présentera pas en septembre. Nous verrons, avec 

l'exploitation du questionnaire, comment approcher les 
motifs de ces abandons. Remarquons que dans l'immense majo­
rité des ca& (94,6 1) ils font suite à un échec ou (dans 

plus d'un cas sur deux) à une non participation aux eKamens 

les abandons. après succès à l'examen de fin de 1ère année 

ne se produisent que dans certaines disciplines : l'Anglais 
et les Lettres Modernes d'une part -oQ ils correspondent 
très vraisemblablement à une rentrée en centre de formation 

de PEGC-, la psychologie d'autre part oQ l'accès à des for­

mations professionnelles para médicales ou sociales est 

probable. Autre _phénomène marginal mais non ininteressant, 

les changements de disciplines entre les rentrées 69 et 70 
ces migrations touchent 5 1 des inscrits de 69, mais ce 

pourcentage varie assez largement, de 12,8 en philosophie 

à 2,5 % en allemand ; en général peu de mouvemen~s en 
U.E.R. de Langues, et si l'on "migre" c'est dans ce cas 

le plus souvent· vers d'autres langues ; on permute parfois 
entre l'Histoire et la Géographie, et on peut quitter les 
Lettres Classiques pour les Lettres Modernes, mais jamais 

l'inver~e. Le plus gros des mouvements migratoires se ~ue 

(1) L'observat1on du public venu consulter les services d'informa-
tion et d'orientation de 1 'Université, montre le caractère cru­
cial, à cet égard, de la fin du premier trimestre scolaire (dé­
ceni>re). 
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entre Lettres Modernes, Philosophie et Sciences Humaines ; on 
quitte volontiers la Philosophie, la Géographie, et on semble 

atfir~ · par la Psychologi~ et l'Histoire, et, à un degré moin­
dre, les Lettres ~'odernes. Ceci dit, sur lOO inscrits de 69, et 

par rapport aux 65,20 % que l'on retrouve en Faculté à la ren"­

trée 70, 60,10 % sont restés dans la même section que ce soit 
-en 1ère ou en 2e année. 

Le pltis gros des mouvements porte donc sur le passage 

en 2e année ou,sinon le choix entre abandon et redoublement 

Dans l'ensemble des disciplines, 38 % des inscrits 
de 69 ·poursuivent en 2e année, un peu plus de 27 % d'entre eux 
redoublent leur 1,ère année, et près de 35 % ont quitté là Facul­
té, à la rentrée 70. C'est donè plus du tiers d_es étudiants ini_­

-tialement inscrits qui abandonne .après une année de fréquentation 

plus ou moins effective de la Faculté, ce qui est con~idérable. 

Mais tout n'est pas joué pour autant pour ceux qu~ sont. encore 
dans le système universitaire à la rentrée 70. Dans ces deux 

tiers de la promotion initiale, un seulement, à peine, parvien- . 
draà la licence, l'autre tiers quittant la Faculté avec s eule­

ment un DUEL (dans un cas ~ur deux) ou s ans aucun diplôme ( 1) . 

Notons, pour ne plus y revenir, que des comptes t rès 

précis des diplômes discernés ou des abandons avec ou sans ~i~ 
plômes sontpratiquement impossibles sur nos données, à cause 

notamment des succès partiels (dès les premières années dans 

certaines disci~lines, puis partout en l i cence it maîtrise avec 

le système des cer tificats) qu i peuvent permettre le passage dans . 
l'année supérieure sans pour autant entraîner la dé livrance du 
diplôme. Selon que l'on comptabilise comme succès le succès par ­

tiel · (ou pour "demi-succès" comme nous l'avons souvent fait), les 
bilans _en termes de diplomés et de temps d'acquisition des di­

plômes seront plus ou moins optimistes. 

E~sayons à pr ésent de voir, puisqu'il es t certain que 

tout nfest pas jotié à la rentrée 70, où l a s é lection va êtr e 
la plus sévère et à partir de quel palier l'étudiant est prati-

(1) On trouvera dans. l' annexe 3 les données chiffrée~ complète s 
sur la marche de la promot i on. 
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quement sOr d'obtenir la licence; 

Les taux de réussite aux examens de 1ère année restent 
les même en 1970 et 1971 (c'est à dire, dans ce .dernier 

cas, pour les redoublant~) ; ils baissent, surtout par rap­

port à la population inscrite, mais également par ~apport 
à la population qui se présente aux examens, à partir du 

triplement. Ce sera d'ailleurs là une constante dans l'évo­
lution des taux de réussite pour une année scolaire donnée 

c'est le forfait qui élimine ceux qui s'attardent, mais le 
fait de doubler ou de tripler n'augmente pas les chances 
de réussite (auand on se présente) et les fait même baisser 
à partir du triplement. Mais des taux égaux n'impliquent 

pas des probabilités égal~s de réussir ; il est. certain 
que le taux de réussite en 1ère année est la moyenne pon­
dérée des taux respectifs de sous groupes présentant cer­

taines caractéristiques ; les étudiants qui :échouent en 
1ère année et doublent en 2e année ne sont pas dans les 
mêmes condit i ons de concurrence et un taux de réussite 
stable au niveau statistique peut masquer un accroiss.ement 

des chances de succès pour les étudiants r ·edoublant. 

Ces taux de réussite, pendant le premier cycle, varient 

de 40 à 60% par rapport à la population présente, l'écart 
avec les taux calculés sut la population des inscrits 
-qui traduit la .fréquence de l'absence aux examens- baissant 

~" fur et à mesure que 1 'on avance dans le cursus s·colaire . 

Si l'on étudie, parallèlement au taux· de réussite, 

l'évolution des taux de passage des lauréats (pourcentages 
des .reçus passant en année supérieure), on constate que 
ceux-ci, toujours inférieurs de 8 à 10 % par rapport aux 

taux de · réussite, baissent au fur et à mesure que l'on prend 
du retard ; c'est donc le forfait (l'absence à l'examen) 

ou l'abandon après succès qui menace l'étudiant en retard, 
plus aue l'échec proprement ~it; et il est certain q~e plus 

on prend de retard, moins on a de chances d' arriver jusqu' à 

la l i cence. Ceci dit~ une fois le DUEL passé , et 4 étud iants 
sur 10 inscrits (examens partiels exclus) y parviennent, 
les chances d'obtenir la licence deviennent très fortes : 
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72 % d'entre eux, alors que par rapport à la population initiale 

ce pourcentage de licenciés n'est oue de 29 %. 

Alors aue les taux de réussite (par rapport à la popu­

lation présente) étaient très voisins en première et deuxième 

année du premier cycle, ces taux augmentent nettement en année 
de licence : ce sont alors 72 % des inscr·its qui obtiennent au 

moins un certificat (sur les deux nécessaires), et 80% de ceu:x: 
qui se sont présentés. Ces taux restent les mêmes après une, 

deux ou trois années passées en"année de licence'; le système 
des certificats gonflant les taux de réussite et allongeant 

la durée des études. Ceci est encore plus net au niveau de la 
maîtrise (qui requiert deux certificats supplémentaires par 
rapport à la licence, dont un prend généralement la forme d'un 

mémoire et s'avère particulièrement long à "décrocher") ; en· 

f~it, tout en restant parfois inscrit plusieurs années en 
maitrise, l'étudiant passe éventuellement des concours de re­
crutement de l'Education Nationale (Capes ou même P.E.G, de 
~.E.T.). A ce niveau, des calculs de taux n•ont plus de ~ens 
car de nombreux étudiants s'inscrivent indifféremment en maî-

. . . 
trise ou en préparation .au Capes alors qu'ils cumulent les 

deux scolaritê (ou n'en suivent réellement aucune), _; ou s'ins­

criven.t une année en préparation au Capes puis 1 'année suivante 
en maîtrise pout achever leur mémoire et passer l'Agrégation, 
ou encore (pour les· linguistes) partent un an comme lecteur 

à l'étranger puis reviennent se réinscrire etc ..• 

Par rapport à la population initiale', 25 % des étu.:. 

diants obtiendront leur Duel en 2 ans, 16 % leur licence en · 
3 ans, 9 % leur maÎtrise complète en. 4 ans. En moyenne, i l .fau­

dra aux 308 étudiants otii obtiendront un Duel près de 2 ans et 
demi pour y arriver, et aux 223 licenciés plus de trois ans trois 

quarts. Si i'on calcule le rapport entre le nombre d'années-élè­

ves fourni et le ·nombre d'années-élèves normalement requis pour 
acquêrir une licence·, oh petit estimer ainsi l'efficacité du 

système universitaire, Ce rapport, que M. Van Vliet (l) appelle 

coefficient de déperdition, fournit le pourcentage d'élèves 

qui pourrait être instruits en plus, sans augmentation de bud-

(1) Cf. "Les années scolaires perdues" - M~ Van Vliet, in "Population et 
! .'Enseignement" Institut national d'études démographiques. PUF 1970 . 
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get, notamment, s'il . n'y avait ni abandon ni · redoublement 
d'année. Le poids du phénomène aband·on, surtout en débu t 

de scolarité, fait que ce coefficient, calculé par r apport 

aux 223 licenciés (oui auraient dû normalement l'êt.re en 
3 ans) est assez important : 2,98. C'est dire que près 

de 3 fois plus ·d'étudiants pourraient être formés (ei 

l'octurence licenciés) dans les conditions idéales fixées 
pour lè calcul ; mais, on ne tient pas compte .des étudiants 

"sortis" avec un diplôme comme le DUEL, ou même sans di­
plôme niais auxquels leur passage à l'université peut avoir 

apporté ' des "bénéfices" réels, mais difficilement' esti­

mables. Si l'on calcule ce même coefficient au niveau 

DUEL (diplôme théoriquement acquis en 2 ans), on trouve 
une valeur plus faible (2,42) ; l'interprétation de ce 
dernier chiffre, et les' réserve's à faire étant les mê-

mes que pour le coefficient calculé au niveau de la licence. 

Il est évident que le nombre de dip:lômés par 
rapport à l'effectif initial n'a de sens que si tous les 
inscrits visaient bien un diplôme ; c'est un problème .dont 
nous reparlerons avec l'étude du questionnaire,. mais dès à 

présent l'examen des abandons en cours d'études,- avec ou 

sans diplôme, peut être instructive dans ce sens • . 

Tout d'abord, si .nous avions vu que, dans le 

premier cycle, la fréqUence des abandons sans diplôme 

augmentait avec le retard pris dans telle année; ·ceci 

n'est plus vrai en licence : arrivé à _ce I'liveau~ on 

mettra le temps qu'il faudra. La .maîtrise n'étant pas un 
objectif poUr beaucoup d'étudiants,le pourcentage impor­
tant de licenciés qui abandonnent à ce niveau traduit 

la fin d'une scolaritê "normale". Cependant, il est à noter 
que c'est dani la sous promotion qui n'a jamais ·pris de 

retard (Duel en 2 ans et licence en 3 ans) que l'on quitte 

le plus souvent et sans plus tarder après le diplôme; que 
ce soit le licence ou le Duel ; a insi, si la licence est 

très nettement un palier, remarquons que le Duel peut l'être, 

et surtout pour les bons é lèves (qui peuve1\~oflS perspec-
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tives d'orientation int€ressantes à ce niveau). 

Cer tains €tudiants n'ont même besoin que d'une ann€e 
"valid!e" seulement, les !lèves-pro f esseurs- de coll ège par exem:­

~le, pour d'autres le Duel est suffisant ; permettre l'acces~ion 

des €tudiants à ces niveaux là (et sans aller plus avant ) , 
c'est aussi une des fonctions de la Faculté de Lettres, .et c'est 

pourquoi le pourcentage d'étudiants finalement licenci€s est 
ùne .mesure bien inexacte du rendement scolaire (1) du système. 

Nous n ' avons parlé que t rès peu, jtisqu' à présent, 

·de cette sous promotion exceptionnelle qui obtient sans re­
. tard duel ou licence ; cette sous promotion se "déforme", 
par rapport à la promotion initiale, selon cesmêm.es variables. 

qui jouent sur la réus-sit~ ou l'abandon de.s études. Ai nsi, com­
-me le montre le tableau . ci-après, le flux arrivant ' à la rent r ée 

72 en maîtrise ou en préparation au Capes est beaucoup plus 
féminin, beaucoup plus "littéraires", est composé de beaucoup 

. plus de bacheliers 69, et de "jeunes" €tudiants, que le flux 
initial. 

.\ : AGE : !U.E.R.: U.E.R. :U.E.R. 
' :Filles : -ii~s-ë:iï:iiês-ëii: • ! ·L V :Lettres :Scien-jFlux présents 2 49 • . % 

·----=~~~-------------=-------~-~-~~~"'~êY~~-~~~~=-~=;~:==-~-:--~-~-~~~~~~--~::~-~~-: : : : : ! : : 
l:1e A en rentrée 69 :' 67,5 : 34,5 : 37,4 : 78,0: 77,8 .! 49;1 : 21,9: 28,8 ! 
r---------------------:-------':-------: ------:------- = ~----~-1------:------- :-------! 

. ::=-~-=~-~~=~~=-~~---;-~~~~--;-~~~=--~-=~~=-~--~~~=-;-~=~~--;-~=~~-~--==~~-~--=~~~-; ! : : : : : ! : : 
!3e.A-en renttée 71 : 73,4 ·: 57,8 : 18,9 : 88,6: 82;7 . ! 46,2 : 24,4 : 28,8 ! 
! ~--------------------:-------:-------:------:-----~- : --'-:----!---~--:------- : -------! 
! 4e A ou concours en ! 
!rentrée 72 72,8 .. 63,.1 14,5 89,3 81,5 40,6 27,7 31,7 

!------------------~~----~------~~--~------~------~----~------~--~--
100 

L'évolution de la situation des trois U.E.R. e s t plus 

èonf use car apparemment les caps dif ficiles à f r anch i r ne se 
situent pas au même niveau selon les disciplines. 

(1) A fort10r1 de son r endement soc1a1, mais c'est lâ un tout autre problème . 
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En effet, si l'on étudie les cursus suivis dis­

cipline par discipline (1), on. constate ~ue les di fférences 
de réussite observées en fin de 1ère année ne préjugent pas 

toujours et également de la sùite des événements. Ainsi, 
malgré un taux de réussite très élevé (par rapport à la 
population présentée) en 1ère année dans une discipline 

comme la psycholé?ie, on ncit.e dans cette même section un 
taux de passage ·en Ze année très faible, . et dès pourcentages 

également faible-s d'étudiants inscrits en licen-ce à _la ren­

t~ée _ 71 c(15, 7 1) et a foitiori, èn maîtrise à la rentrée 7i 
(4,3 t). Si le gros des abandons se situe en fin de première 
année, en psychologie, c'est semble-'t-il après le_ DUEL que 
les philosophes quittent massivement la Faculté : c'est 
dans cette discipline que l'on trouve l la rentrée 71 le pour­

centage 1e plus faible d'étudiants inscrits en licence, 

par rapport A l'~ffèctif init ial (10,25 1), alors que · les 

taux de réussite en 1ère année se situaient plutôt au-
dessus de la moyenne. Inversement, les étudiants persévèrent 
dans des discipline~ comme l'Espagne~ oQ la première année 

était relativement sélective, mais oQ l'on trouve, 4 ans 

après, le ~lus fort pourcentage d'étudiants inscrits en 

maîtrise ou en préparation au Capes. Ainsi, passer le cap 
de la 1ère année ne préjuge de rien en philosophie, mais 

est d'un fort bon augure en Espagnol, L'Histoire, oO les 

taux dè réussite en 1ère année était proche de celui de la 

philosophie, rej oint dès la Ze année 1 'Esp.agnol avec dé• 

s ormais un pourcentage élevé d ' "étudiants poursuivant dans 

les ten{ps une scolarité normale. A côté de l'Espagnol 
et de 1 'Hi s toire, on trouve un pour·centage fort d'étudiants 

licenciés en 3 ans également en Lettres, classiques et mo­
dernes, mais dès la 1ère année les étudiants de ces disci­

plines avaient montré des taux élevé de Téussite. Et de 

même, les sections .d'Anglais, d 'All·emand, et, à un degré 
moindre, de Géographie, où le s taux de réussite étaient 
médiocres dès la 1ère année, restent l égèrement en dessus 
de la moyenne par leuDpourcentages d'étudiants par venus 

en 3 ans en licence. Enfin, l'Italien se distingue, comme 

une section difficile (les taux de. réussi te, surtout corn-

(1) On trouvera en annexe les t ables de scolarité par 
discipline (cf annexe 3). 
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plète, sont toujours faibles) mais que l'on abandonne rarement, 

et oü on prend dont très souvent du retard. On peut rêsumer 

ces observations et notamment confronter public et réussite, 

disci~line par dis c ipline, 1 l'aide du tableau suivant ; no-

tons que les s i gnes qui en remplissent les cases ont é t é ob~e­

nus en ordonnant les pourcentages correspondants, ils s'agit donc 

li d'indicateurs grossiers. 



PUBLIC ET SCOLARITE, PAR D1SCIPLINE + tes 3 prem1ers (%) 
o les 4 mêdians 
- Les 3 derniers (les 3 +faibles) 

, . . · : Importance relative de la 
Part des : : : Moyenne au bac ! Tauxde rêu~slte : promotion poursuivant une 

Taux de : étudiants :% de bac : % de : Ensemble ! en lère annee :s.colarité "normale" 1 
·féminisa- : nés en : · . : bac :-------------------!--~--,--------1----:----~----~-~--~~----------~--! tion · 51-52 · séne A · 69 · G ·· F 1 popu · ,popu at. • en 2eA · en 3eA · en 4eA 1 :-----------; ___________ ; _________ ; _________ ; _________ ; ______ ~--i-!2~~1~--;Qr~!~~~~!; _________ ; _________ ; _________ j 

• 1 • • • ' 

Anglais : + : o : o : o : + ~ o ! - ; - ; - ; o 
• • • • • • 1 • • • • 1 
: -----------:-----------:·---------:--------- : ---------:~------~-j---------:--------- : --------- :-------~ -:---~-----. 

A 11 emand ; o ; + ; o ; o ; + @ o · i - ; - ; - ; o ; - i 
! : : : : : :. ! : : : : ! 
~----------------.-,----- ----.------~----.---------.---------.---------.---------~---------.---------.---------.---------.---------1 
i Espagnol ; o ; o ; + ; + ; o ~· - i o ; - ; o ; + ; + i 
1 • • • • • • 1 • • • • 1 

;----------------:-----------:-----------:---------:---------:---------:---·-----~------·--:---------:---------:---------:---·-----; 
i Ital1'en : + : + : + : + : - .& o· i o· : ·o· : - : - : - i . . . . . . ~ . . . . . . 
!----------------~-----------~--------~--~---------~----~----~-----·---~---------l---------~------~·-~---------~--~-----~~---------1 
i Lettres class. ; o ; + ; + ; + ; + G + i + ; + ; + ; + ; o ! 
1 • • • • • • 1 • • • • 1 

;--~------------:-----------:~----------:-·~------:--------~ : --~-~-~--:---------i-~-------:------~--:.-~-------:---------:---------; 
i Lettres mod. ; + ; o ; o ; ~ ; o fJ + Î + ; + ; + ; + ; + · 
1 • • • • • • 1 • • • • 1 

j----------~-----:-----------:-----------:---------:-----~---:---------:---------.---------:· -~-------:------~--:---------:---------j 
i Philosophie ; - ; - ~ o ; o. ; - @ + i + ; o ; o ; - ; - i 
! : : : : : . : 1 : : : : ! 
,----------------.- - ---------.-----------.----~----.---------.---~-----. 7 --------~---------.--------- . ---------.---------.--------- , 
i Psychologie ; o ; - ; - ; - ; - Q - i . ; + ; - ; - ; - i 
~---------------~ ~-----------~---------- -~-----~---~~-------- ~ ---------~~:-------l---------~---------~---------~------ - --~--------- ~ 
i Histoire ; - ; o ; - ; - ; · o @ o i o ; o ; + ; + ; + i 
l----------------~ --- ------~~~-------~---:--~---~--~---------~---------~-~-------:---------~----~----~---------~---------~---------1 1 

! Géographie : - : - : - : - : o G&> - ! o : o : o : o : o ! ~ 
• • • • 1 • • • • 1 <0. . . . . . . . . . . ., 
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Le profil des publics èt le niveau de la réussite en 

1ère année ne permet donc pas de prévoir les différences de sco­
larité ultérieure entre les disciplines. Nous avons déj à abor dé 
la question complexe de l' ambiguïté de c es différences de "ren­

dements" interdisciplines .. Il y aurait d'ailleurs beaucoup à dire 

sur cette notion de rendement scolaire, disons ·Simplement que 

liétude inter disciplines permet d'en dégager un certain nombre 
de déterminants : 

- le public : son passé scolaire, ses objectifs, ses con­
traintes ... . 

la sélection faite au sein du secondaire et en part i e re­

traduite par la série du baccalauréat ; 
- le niveau exigé par le corps ' professoral de chaqùe dis ­

cipline ; 
·les. conditions p~d~gogiques d'inculcation . des connaissan­

ces, e.lles mêmes en partie liées à des contraintes mat.é.­

rielles aussi banales que les effectifs (et le rapport 

enseignants/enseignés) 

Sous toutes ~es ~onditions, dont la iiste n'est d'ail­
leurs pas iimitative, il est évident que des taux de rendement 

ou des bilans quantitatifs en terme de diplômés, par disciplines, 

seraient d ',.interprétation délicate, et que dans tous les cas un 

bon rendement n'est pas forcément ·un "bon point". 

Ces résetves faites, il nous faut bien pour clore cette 

partie "cursus" reprendre et résumer le bilan des · .années passées 

par . la promotion 69 au sein de 1a Faculté de .Lèttres, et amor­
~er une comparaison avet les études f a ites sur les étudi ants 
~'autres Univerè ités. 

Globalement, 29,1 % des étudiants inscrits à la ren­
trée 69 en 1ère année obtiendront · une licence ; seulement · 

16 ,3 % d'entre eux l' obtiendront en 3 ans, le temps mbyen· mis . 
pour ob t eni r ce deplôme étant de 3 , 79 années . Pa rm i ce s 223 

l i c eric iés, 78, so it p lus du ti e r s a d 'hor s e t dé j à ob t enu une 

maî tr i s e (en 4 ou 5 ans pa r consé ou~nt ) , 84 sont encore (à l a 
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rentrée 74) inscrit en maîtrise, et 126 licenciés ou maî­

tres es Lettres préparant (officiellement) le concours de 
recrutement de l'Education ~ationale. 

Parmi les étudiants ayant au moins obtenu un DUEL, 
et auxquels il a fallu en moyenne 2,46 années, près des 

trois quarts obtiendront la licence. 

A la rentré~ .74, 12,5 \ des étudiérits, toujours par 

rapport à l'effe"ctif :initial, n'ont finalement que le DUEL 

comme diplôme le plus élevé, mais plus de la moitié d'entre 
eux sont encore inscrits, en trosième année,. e.t ont donc. dès 
probabilités très fortes de devenir ·licenciés. 9 \ des étu"­

diants ont quitté la Faculté avec un niveau fin de première 

~nnée (ou sont enc~re, mais le fait est rare, scolarisés 

en .2e année), 

Enfin, 363 étudiants (soit 47 %) ont quitté la 

Faculté sans aucun diplôme, après, pour les deux tiers 

d'entre eux, avoir passé un an en Faculté et .après 2 ou 

3 ans; au plus pour le tiers. restant. 

Si l'on tient compte des chances qu'ont les étu­
diants encore scolarisés d'obtenir un diplôme (Duel ou li­

cence), on obtient les fourchettes suivantes, évaluant les 

niveaux de sortie des étudiants (1) 

aucun diplôme : 47 \ environ 
fin 1ère année ou fin 1er cycle (Duel) 

- licence et au-delà : 31-34 %. 

17.,-22 % 

Nous nous contenrerons è constater, sans lancer 

ici la controverse sur les notions de vrais et faux étu­
diants, que 29,8 1 de l'effectif initial ne s'est j amais 
présenté à un examen. 

On pe peut porter un jugement sur ce b ilan , qui 

peut a priori sembler plus que médiocre, gue par comparaison 

(1) Les tTansferts gé.ographioues ayant été considérés comme 
des abandons~ il faut considérer ces chiffres comme 
des minima. 
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avec ce qui a' pu être observé ailleurs (sans que cela puisse cons­

tituer une norme). ~alheureusement, les enquêtes longitudinales 
sont des plus rares, et les seuls sources disponibles sont prati­

quement des enquêtes par sondage (le plus souvent effectuées 

par ouestionnaire), avec tous les aléas auxquels exposent des 
taux de réponse variant de 15 l 30 1. C'est le cas peur !•étude 
entreprise par l'Université de Nancy II (1972), qui touche les 
promotions 60,65 et 70 (inscrites pour le 1!re fois en Lettres 

à ces dates) ;- sur la 'promotion la plus proche de la nôtre, dont 

le taux de r~ponse est de l'ordre -de 27 1, on obti~n~ le bilan 
suivant : 31 1 sont sortis non licenciés (dont 15 'l. sans aucun 
diplôme), 21 1 ont obtenu la licence, 48% ont poursu1v1 des 

études au-delà (parmi eux 12 % ont obtenu la maîtrise et 8. 1 
Capes ou agrégation). 

Il peut y ~voir là une surestimation des niveaux de 
sortie due au mode de collecte des d6nnées (les étudiants ayant 
le mieux tiré partie du système ayant ~té plus enclins à répon­
dre}, mais intervierit sans doute également le fait que c'est 
une promotion de 4 ans antérieure à la nôtre (il s'agit de la 

promotion 65, la promotion 70 étant encore en cours d'étude 

lors de la publication des premières conclusions), et rien ne 

dit que la situation ne s'est pas "dégradée" très vite. 

L'enouête effectuée par !Université de Clermont-Ferrand 
(1913), sur les étudiants ayant quitté la Faculté de Lettres en 
1géo et 1970, enquête transversale touchant donc des étudiants 

entrés bien avant les nôtres, fournit des chiffres plus proches 
(mais l à encore, enouête par questionnaire avec 15 '!, de r éponses). 
Sont partis sans aucun diplôme plus de 35 % des étudiants, au 

niveau 1ère année ou Duel 28 %, avec la seule licence 15,5 % 
et avec un niveau supérieur (concours ou maîtrise) 21 1 . On a 

don~ 1~ 36,5 1 d'étud i ari~s sortis avec la licence au plus (il y 
en a 31-34 1 à Dijon), et des abandons peut être moins "rapides" 
à Clermont, où 28 1 attendent d'être déjà bien engagés dans le 
1er cycle pour quitter l a Faculté, alors que seul ement 17- 22 1 

des Dijonna is font de même. 
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Finalem~nt, ce sont les travaux deN. Bisseret 

(197~), dont les résultats sbnt beaucoup plus fiables, 
oui donnent les ~hiffres les plus intéressant de notre point 

d~ vue. Ils ont porté sur la totalité des étudiants inscrits, 

en 1962, en propédeutiqu~-Lettres àParis (sans distinction 

première inscription 1 autres cas, ce ~ui rend plus complexe 

la comparaison). 

Paris 
Promotion 62 

Paris 
Promotion 69 

--- -- ------~-- - -.---------------

0nt obtenu l'examen · 
! de 1ère annie : 46 'l. . 41 ,S % 
:-----------~-~-------:----------------:---------------: 
; Ont poursu1v1 en ! 
; 2e annie . 43 % : 37 ,8 ' ! 
;:::::::::::::::::::::;::::::::::::::::;:::::::::::::::: 
! N'ont pas obtenu 
! l'examen de 1ère A. : 54 % 58,5 % 

:-~:~-~:~::~~~-~:-----:----- ---------- -: ------ - ------ --: 
i 1ère année "' 21 % 27,5 'l. 
1 --------------------- ---------------- ---------------
i Ont abandonné : 33 % 31 1 ! 

:::::::::::::::::::::::::::::.:::::::::: ~ :::::::::::::::: 
()nt obtenu -la 
licence (1) 30 1 16 1 

· Certaines similitudes sont frappantes, entre deux pro­

motions dont l'une est de sept ans plus ancienne que l ' autre. 

La sélection qui s'effectuait en Propédeutique n'était pas 
pire que celle oui se fait de façon moins claire actuellement. 

Seulement, à première vue, e lle était plus "eff icace" puis­

qu'ensuite 30 · 1 des · itudiants parvenaient à la licence dans 

les temps requis (3 ans après Propédeutique) ; N. Bisseret 

signale par ailleurs que 4 ans après, donc à la rentrée 66, 

30 1 des effect ifs initiaux (qui avaient franchi s le barrage 
de la propédeutique) quittent finalement la Yaculté sans avoir 

obtenu un seul certificat de licence. C'est donc 63 % de 

l'effecti f initial qui a abandonné avant la licence (4 ans 

après la première. inscription), pratiquement la moi til sans 

(1) Dans les temps "normaux" : 4 ans pour la promotion 62, 3 ans 
pour la promotion 69. 
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aucun diplôme, et la moitié avec le CE.LG (certificat · d ' études lit ­
téraires générales, descerné à l'issu de l'année de Propédeu t i que ) . 

Dans notre promotion, 5 ans après la 1ère inscription, 64 à 69 % 
des étudiants ont abandonné avant la licence , avec parmi eux ne t ­

tement plus de "sans diplômes" que de diplômés du premier cycle . 

Le problème des abandons, avant licence, en Fa­
culté de Lettres n'est donc pas nouveau ; peut être le phénomène 
"abandon sans diplôme après passage très rapide à l'Université", 
est-il en légère expansion, c'est tout au moins à vérifier ; tou­

jcours est-il que l'ampleur du phénomène abandon n'est pas part i­

cdlière à la Faculté de Lett res de Dijon. 

Il est regrettable de ne pas pouvoir disposer 
de statistiques nationale; à çe sujet ; ainsi les "Statistiques des 

enseignements" du i\Ainistère de l'Education ne livrent. que des taux 

d'admission aux examens. Par exemple, le taux national de r éuss i te 

en première année des Faculté des Lettres , en 69/70, après les 
2 sessions, est du niveau national de 65,6 % ; Dijon se situe donc 
bien à un niveau moyen avec ·un taux de 64,59 %, non strictement 

comparable (1). 

i\Aais faute de posséde r ce t aux par rapport· à la 

totalité des inscrits , on ne peut cerner l' ampleur du phénomène 
abandon s ans examen au niveau na tional et donc é t ablir des compa­

raisons . 

C'est pourquoi, pour · étudier un peu plus ce phéno­

mène abandon, nous avons adopté une optique plus qualitative, qu:lt­
t e à l i vrer à notre tour des r ésultats s tatistiqUement peu fiables. 
Une enquête postale par quest i onnà ire a été e f fectuée auprès de 
tous les parents des étudiants ayant arrêté leurs é tudes entre l es 

rentrées scolaires 69 et 74 ; c'est le compte rendu de ce travail 
que nous allons aborder maintenant dans une cinquième et derniè re 

part i e. 

(1) Le taux calculé sur D1jon prend en compte les succès part1el s,"ma1s on 
ignore tout à ce sujet auant au calcul du taux national. 



V - L'ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE PREMIERS RESULTATS 

Le but de cette enquête était double : enrichir, 
d'une part, la connaissance que nous avions de la .population 
entrée . en Fa cul té de Lettres, en observant su.r une sous-po­
pulation, un .certain nombre de var i ables (comme la proj;ession 
des parents, la fréquence du trav.ail salarié, etc ... ) non 
disponibles dans nos fichiers de départ ; d'autre part, .amor­
cer ane description des raisons de l'abandon ~t des réorien­
tations ultérieures; voire une explication paJ:tielle de ces 
phénomêries en croisant systématiquement ces derni~res varia­
bles avec d ··autres' que l'on pbuvai t juger pertinentes. Par 
rapport à · ce dernier objectif, ambitieux, nous .ne saurions 
limiter assez la portée des résult.ats obtenus ; .si 60 · % . de~ 
auestionniiires parvenus à leur destl.nataire so:nt r .evenus rem­
plis -par les parents ne l'oublions pas-,' cela donne un échan­
tillon de '251 étudiants, qui nereprésenté qu'imparfaitement 
notre population initiale. Nous etudierons success i vement 
l'aspect "description ' supp;iémentaire" de la population, les 

'rai~ ons de 1 'abandon et 'les réorientations' enfiri les déter­

minants possibles de ces deux derniers phénomènes par quel­
ques · croisements avec d' autres variables (1). 

Tester la repr ésentativité de l'échantillon (com:­
posé des répondants)' même sur un nombre ttês . liml.té de va­
riables, est un préal~ble indispensabl~. 

Les ~aux de réponses de~ parents d'étudiante~sont 

:Eg'èrement plus forts que ceux des parents dei garçons, ce. ·.qui 
ent r aîné une légêre sur-représent ation féminime dans l'échan­
tillon (68,9% de fi l les) alors ~ue ce pourcentage était de 
65,3 % d ans la population codée " abandon", et, rappelons le, 

(1) On trouvéra dans l'annexe 4 le texte intégral du questionnaire, ainsi 
que les principaux tableaux statistiques. 

(2) Tout en ayant des taux de réponse beaucoup plus faibles que les "jeunes". 
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de 67,5 1 dans la population initiale. Les étudiants 
âgés (nés en 48 et avant) sont, eux, nettement sur-représentés 
dans l"échantil.lon : ils en représentent 37 t, alors qu'ils ne 
comptaient aue pour 18 % de la population initiale (1). Dans la 

mesure où certaines variables comme l'exercice d'une activité 

rémunérée varient, nous en aurons confirmation, nettement avec 

1 "âge, les fréquences obs·ervées sur 1 'échant ilion ne seront donc 
pas valables telles quelles sur la population totale. ' Enfin, par 
rapport 1 la discipline étudiée, on .note une sur-représentation 

(par rapport à la population initiale) de .celles où les abandons 
sont les plus nombreux sans. que les taux de réponse varient si,­

gJiificativement entre elles. 

Les deux biais les plus importants sont donc 
les suivants : d'une part dans notre échantillon d'étudiants ayant 

abandonnés, les jeunes sont sur représentés par rapport aux "vieux" 

(or ils ont les uns et les autres des raisons sans doute diffé­
rentes d'abandonner), d'autre part, par rapport 1 la population 
initiale, notre échantillon est nettement plus âgé. 

Dans la description, que nous allons 1 ~résent 

aborder, nous examinerons tout d'abord les variables état matrimo­

nial, exercice d'une activité rémunérée, csr et diplôme des pa­

rents, que l'on peut considérer comme des indices socio-culturels 
ou économiques grossiers, puis des variables plus scolaires comme 

le nombre d'années doublées dans le secondaire, l'intervalle bac­

cala~réat-inscription en Faculté, et les études parallèles éven­
tuelles. 

Nous insisterons p.eu sur la variable état ma.t.ri­
monial ; nous verrons qu'elle joue sur la fréquence de l'activité 
salariée et peut entraîner un certain nombre d'abandon (les "rai­

sons familiales" sont invoquées dans. près de 7 1 des cas). Si, 

dans notre éthantillon, le pourcentage d'étudiants mariés sans 

enfant est, en fin d'études (et donc au moment de l'abandon) non 
négligeable : 14,3 1, celui d'étudiants mariés et chargés de fa­
mille reste très faib le (3,2 1). 

(1) Tout en ayant des taux de réponse beaucoup plus faibles qbe 
les "jeunes". 
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Sur notre sous-porulation de 251 étudiants,90, soit 

35,8 %, exerçant une activité rémunérée, et 91 'b de ces der­

niers consacreni à cetie ~ctivitl entre 15 e~ 32 heures -par 

semaine ; _ils sont dans pr!s ~!un cas sur deux surveillant 

à temps plein ou dans 4 cas sur 'dix enseignant (le plus souvent 

instituteur ; un étudiant sur dix exerce uneàctiYité do!lt 

nous ne savons ni la nature ni .le caractère permanent ou non. 

Dans son étude déjà citée, N. Bisseret relevait - un taux de 

30 \ environ d'étudiants salariés. Du fait que notre échàntill· 

est particulièrement âgé (1) on peut penser eue le taux des 

Dijonnais est indiscutablement sur-estimé par rapport â ce 

ou'il serait dans la population totale, mais il n'est guère 

possible de chiffrer l'ampleur de cet écart. Cette fréquence 

moyenne (près de 36 \) de l'exercice d.' une activité rémuné-

rée, va bien sOr varier dans les diverses sous-populations 

eue l'on ~eut distinguer . Ainsi, si près de 69 \ des _céli­

lataires ne travaillent pas, ce pourcentage. paise â Sa % 

dans la population mariée sans enfant, et â 37,5 \ dans la 

population mariée et cha·rgée de famille. Dan·s ce_tte dernière, 

les enseignants sorit particulièrement nombreu~ (37,5 \ , tontre 

14,3 \dans la population totale), la sureprésentation des 

surveillants étant moins forte. L'âge, oui est lié à la va­

riable état matrimonial, ne fait pas oue la retraduire. (par 

rapport à l'exercice ou non d'un travàil rémunéré) , car les 

variations oue cette variable entmne sont beaucôùp plus-_ . fortes; 

Le pou!centage d'étudiants n'exer~an~ p~s d'activité iému~ 
nérée est de 86,7 \ dan~ la population en~rée .à _18 ans en Fa­

culté, ce potircentage re s te supérieur à 70 \ jusqu'à 20 ans 

inclus, pour baisser très nettement à partir ~e 21 ans, et 

c'e s t dans ce cas un é tudiant sur deux qù i travaille~ Dans 

la sous-population âgée de 23 ans et plus, et où trois étu­

diants sur quatre travaillent, le pourcen tage d'enseignements 

est exceptionnellement élevé (près de 40 \) , le ~ourcentage 

de surveillants reste fort (27.5 \ ), mais il l'est moins eue 
dans les s ous-populations plus homogènes des étudiants de 21 

e t 22 ans. L'indice de mesure d'implication r éciproque (2 ) 

(1) et aussi oue nous avons à faire â la population des étudiants ayant 
ahandonnée, ce dernier phénomène n'étant pas sans lien avec l'ex~r­
cice d'une activité rémunérée. 

(2) Cf annexe 2. 
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entre âge et activité salariée, et si l'on dichotomise la popu­

lation entre plus ou moins de 21 ans, est de 0,313. 

C'est un indice moyen, mais nettement plus fort que celui 

aue l'on peut calculer en croisant la variable activité rémunérée 

avec la vari:Jble C.S.P. du p·ère ; si on dichotomise la population 

entre enfants de cadres moyens et supér1eurs et autres cat.égories, 

l'indice est de 0,149, ce oui est assez . faible. Cela n'implique 

pas une absence totale de rela t ions ; ainsi, les fils et fille~ 

de cadres moyens et supérieurs ne t ravaillent pas dans plus de 

ï cas sur 10 ; c'est le cas pour 6 enfants sur 10 de retraité s , 

d'agriculteurs ou d'ouvriers. Les plus défavorisés â cet égard 
sont les enfants d'artisans et commerçants, et surtout d'em-

ployés oui travalllent dans plus d'un cas sur deux . Les sur­

veillants se recrutent dans tous les milieux , notamment parmi 
les fils d'artisans-commerçants et employés , mais aussi che, 

les enfants de cadres. 

Alors que la distribution des enseignants est beaucoup 

plus tranchée entre les divers milieux d'origine : ce sont sur­

tout des fils et filles d ~employés et d'ouvriers, et assez sou ­

vent des enfants d'agriculteurs ou de retra i tés, mais beaucoup 

moins d'artisans-commerçants et encore moins de cadres. Si l'on 

considère aue l'enseigne~ent est un handicap relativement 

plus fort aue t•exercice de li surv~ill~~ce, on voit aonc que 

les fils d'employés sont "sur-·haridicapés", de même , ma1.s à un 

degré moindre, que les fils d'ouvriers et de r etraités qui le 
paraissaient mo ins au départ. Notons pour finir que l es enfan ts 

de cadres supérieurs sont les seuls â avoir un pourcentage non 

négligeable (7 ,5 %) d'emplois "autres". 

Remarquons une fois pour toutes, et cec i est valable 

pour les constatations oui précèdent comme pour cel les qui vont 
suivre , que sur un échantillon de 251 personnes , une réparti­

tion par C.S. P. des ·parents entraîne une "bal kanisation" iné ­

vitable des effectifs, oui rend hasardeuse l ' interprétation de 

tou~ les croisements effectués même avec une variable dichoto­

mioue . Ceci dit, la répartition des professions exercées par 
le pè r e est , dans notre échantillon, la suivant e : 
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3,59 12,75 13 '15 8,76 12,35 11 ,55 11 '16 21 '12 

Les retraité~, dont nous ignorons l'activité antérieure, po­

sent un problème dans la mesure oü ils const i tuent 12,75 1 

des effectifs ; leur répartition par diplôme ne traduisant 
aucun écart systématique (par rapport à la population de 

l'échantillon), on peut faire l'hypothèse qu'ils viennent 

de tous les. milieux (l)(par exempie, les agriculteurs sont 

certainemen.t sous représenté.s) et établir alors sur la seule 

sous-population ayant explicitement déclarée sa profession; 

la distribution suivante : 

..• 

! 
!-

1 : Comme.rçant Cadre Cadre . 1 

~~::~~:::~:_: __ ~~:~:: __ :_~~=~~~---;-~::~=~---:--~~e~ ____ :_:~~~:~=~: __ ;:~:::! . . . . . . . . . . . . 
16,84 11 , 22 15,82 14,80 14,29 27,04 100 

La ~omparaison de ces deux distribu~ions, et de 

celle obtenue sur 1 'ensemble de 1 'Universit€ de D:ljon à une 

date récente (INSEE 1973) permet d'aVancer qu~lqùes . premiêres 

remarques : les enfants d'agriculteurs, contrairement à ce qui 
se passe ~n Faculté de Sciences Economiques, sont plutôt bien 

représentés en Faculté de Lett res, alors aue ceux d'ouvriers 

le sont plutôt mal ; on n'observe pas en Lettres la sur-repré­

senta.tion des enfants d'employés et de cadres moyens notée 

en Sciences Economiques, et au contraire il y aurait presque 

ici sous-représentation, touj ·ours par rapport à la popu lation 
totale fréquen tant l'Université de Dijon . 

La viriable C.S.P. de la rnê re a été également ob ­

servée mais l' émiettement des effectifs est encore plus fort 

(1) exception faite de ceux oü ls r~traite est três tardive. · 
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ci puisque 53,7 'l, des femmes ne tr.availlent pas, taux qui varie 

'ailleurs très l argement selon la profession du mari, de 15 'l, chez 
les femmes dJagriculteurs à 75 ~ chez lPS femmes des cadres su­
périeurs (qu i ne travaille.nt que qu and elles sont elles-mêmes 

cadres supérieurs, c'es t-à-dir e, l e plus souvent professeur) . 
Tout au plus, peut on faire la remarque s u ivante, à savo ir 
que dans les catégories "défavorisées", comme les femme s d' ou­

vriers, le taux d'activité (55 '1,) apparaît, sur notre échantillon 
beaucoup plus élevé que celui observi§ au n iveau national, à 
40 ans, chez les femmes de même milieu (el1 l'occurence 30 'l,)( l). 

Ceci pourrait amener l .'hypothèse, banale certes, que pour en­
voyer leurs enfants à l'Université, les ménages d'origine mo­
deste doivent, plus souvent que la moyenne, faire entrer deux 
salaires au foyer ; mais le conditionnel restA de mise car nos 
effectifs sont très faibles, et la comparabilité des chiffres 

ici rapprochés est plus oue douteuse. 

Ce n'est pas d'ailleurs seulement sous l'angle financier, ten­
dent à dire les sor:iologues, que les parents de miiieux aisés 
favorisent leurs enfants· ; si 1 'on approche le "niveau cultu­

rel de la famille" par un indicateur aussj gr'lssier que. le di­

plôme le plus élevé possédé par le père, la distribut ion obtenue 
est la su ivante : 

; Aucun . : Techni-: : Fnsei. 
;.diplôme; C.E.P .. C.A.P.: B.E.P.c.; que L. ; BAC : sup.. . S.R. : TotaJ 
·------ . -------:----~-~-- ·---- .------.-------·.------:------- :------

7 ' l . 3 9 '8 . 4 ' 7 . !:1 ' 5 . 2 . 1 2 ,7 . 1 s .• 1 . 8 '4 . 1 00 

Si là encore, on compare cette dist r ibution à celle 

établie au niveau national sur la population âgée de plus de 
14 ans, d'après le recrutement de 68( 2) (co~"arabilité bien im­

~arfaite donc,) o~ observe dans notre échantillon une sous~ 
teprésen t a tion des titulaires de CAP et de diplômes technique~, 
et une nette sur représentation des titulaires de diplômes su­
périeurs au CEP (au niveau nat ional on compte chez l es hommes 

5 , 3 \de titul a ires du BEPC, 3 %de titulai r es du baccalauréat , 

(1) Cf INSEE "données sociales" edi tiens 1974. ''Taux d'activité des ferrnnes 
mariées selon l'âge et la CSP de leur mari". 

(2) Cf Il"SEE "données sociales" éditions 19ï3 . 
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3,6 \de titulaires de diplôme de l'enseignements supérieur). 

Malgré les problèmes de comparab ilité et de faiblesse de notre 

échantillon, on ne peut que souligner les différences élevées 

de "niveau culturel" entre ceux qui envoient leurs en Faculté, 

et les autres, même si cet écart n'est qu'en grande partie Ja 

retroduction des différences d'origine sociale (exprimée par 

la profession du père) des familles. 

Cependant, il es~ notoire que ces caractéristiques, 

profession au niveau culturel du père, jouent assez peu [tou­

tes choses égales. d'ailleurs", clause. rarement réalisée, com­

me le montre '\, Bisseret) sur la réussite d'étudiants qui 

parviennent en Faculté, après une sélection plus au moins 

sévère tout au long de leur cursus scolaire antétieur, d'oQ 
les notions de "sur" et "s·ous" sélection que 1 'on ":leut cher­

cher à approcher ici. Déjà, sur notre échantillon, quand on 

calcule .la répartition des C.S.P. d'origine. dans la sous­

popUlation des étudiants n'ayant jamais doublê dans l'ensei­

gnement secondaire (ce qui est un indice d'une "bonne" sinon 

brirlante scolarité), on note une sur-représentation (1) nette 

des catégories les plus défavorisées (ouvriers, employés, 

agriculteurs) par rapport aux cadres moyens et supérieurs 

qui semblent bien sous cet angle, être sous sélectionnés pour 

la poursuite d'études en Faculté. Un ·sociologue comme 
A. Gira rd soulignait déjà ces phénomènes de sur et de sous 

sélection au niveau du premi~r cycle de l'enseignement secon­

daire : "la proportion d'élèves oui suivent le r ythme normal 

d'avancement des études de la 6e à la 2e est assez nettement 

plus élevée dans les milieux les moins favorisé s , environ les 

deux tiers, que dans les milieux les plus favorisés, un peu 
plus d' un sur deux seul ement". Ceci dit, des va riab l es comme 

le nombre d'années doublées et l'âge à l'entrée selon la 

CSP d'origine, n'en sont pas moins ambigues. 

Par exemple, la variable " nombre d'années doublée~ udJ'" le 

seconda ire " est comme l e souligne, dans l'enquête de l'Il\OP 
dé jà c i tée ,''· Reuchl in , d' i nt e r prétation dé l ica t e c ar ml e 

niveau social e t culture l de l a f amille peut, s'il e s t é levé , 

rendre moins probable la nécessité d'un redoublement, mais 

faciliter le redoublement [par rapport à l'abandon des études) 

( 1) Par r appor t à la réparti t i on des C.S. F. sur la t ot alité de 1 ' échan­
"tillon. 
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s·• il s'avère nécessaire " . 

C'est donc tout à fait logi quement aue l'on retrouve 

les mêmes ambiguit& au niveau de l a var iable âge à l'entrée, 

cmand on la : roi se avec la profession du père. Les enfants 

d'agriculteurs, d'employés et à un degré moindre d'ouv riers 

sont particulièrement représentés dans la population âgée 

de 18 et 19 ans à l'entrée, mais ce"'t de cadres supé rieurs 

le sont également. On ne peut donc pas, comme nous l'av i ons 

avancé précédemment, cons1dérer l'Ige 1 l'entrée (et plus pré­

cisément un Ige é.levé) comme une retraduction même partiel l e de 

1 'origine socialP· (en l' occurence "défavorable") de l'étudiant. 

Ceci dit, cette absence de relation simple et évidente e n tre 

âge et profession du père n ' en est pas moins très significa tive 

puisqu'elle est 1~ ré$ultante de phénomènes de sur-sélection 

indiscutable de toute une f rgnge d'élè~es du premier et du second 

degré. Ces phénomènes de sélection différentielle qu~ nous vo­

yons jQuer à .l'entrée da ns l' enseignement supérieur , vont exer­

cer une influence durab.le tou t au long de la scolarité, comme 

le montre très clairement l'enouête de Ph. Vrain (1973) 

"les enfants d'ouvriers, employés, du fait de la sélection subie 

antérieurement, qui n'ont pas travaillé ni avant ni pendant leurs 

études supérieures; ont tendance à obtenir leurs diplômes pius 

rapidement aue ceux des cadre s supérieurs et profess ions libé­

rales pour lesque ls l' accès en Faculté est à l' ori gin e plus aisé ". 

Cette restriction fondamentale ("qui n' ont pas travai llé ... "), 

on la retrouve d•ns des travaux encore plus récents : a insi, 

F. Orivel (1975} montre de même que si l'orig ine sociale ne joue 

pas directement sur la r éus site, elle entr~ine des cont r ain tes 

(comme l' exercice d'une a ctiv ité rémunérée) qu i ag issen~ s ur l e 
temps d' étude s et donc l a r éussite . 

Enfin, si comme nous all ons le voir, les étudiants de 

niveau difféients s ' orientent différemment entre les diverses 

disciplines , ce phénomène peut ép :üement jouer sur leur "réus­

site différentielle" ; il y a en fait un système d'inte r act i on 

ent r e l es v ari ables sexe / CS?/d is c ipline , qu ' il est diff ic il e 

dé c larifier avec pour base des donn ées si t é nu e s . Déj à les 

répartitions, selon la CSP du père, des filles et des garçons, 

diffèrent assez nettement. Si fils et f illes de retraités, d ' em-
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ployés et de cadres supérieurs se retrouvent .dans des prop·or­

tiom voisines, il n'en va pas de même pour les enfart~s d'agTi­
culteurs, d'ouvriers, de commerçants-artisans et de cadres 

moyens. Les garçons sont beaucoup plus svuvent fils de cadres 
moyens et d'ouvriers, et on peut en effet pt:nser que l'obli­
gation fréquente qui est J"! leur de travailler toul: en pour­

suivant leurs études pousse notamment les fils de cadres 
moyens à entreprendre des études de Lettres réputées m-ius 

absorbantes. Les filles elles, viennent beaucoup plus souvent 

des miUeux commerçants-artisans ou agriculteurs, et moins 

fréouemment des milieux ouvr1ers et cadres moyens où elles 
doivent se montrer particul .ièrentt!nt brillantes pour ne pas 
être mise au travail juste après leur baccalauréat. 

Ces différenèes, liées aux significations que re­

vêt l'or i entation en· Lettres dans les divers milieux et chez 

l'un et l'autre sexe, vont se retrouver au niveau du choi~ 
de la discipline. Si les agriculteurs sont nettement sur­
représentés en Lettres ~~odernès (32 %, contre 16, 7 % dans 

l'échantillori), c'est que les filles d'agriculteurs vont 

effectivement en masse d~ns cette section, ou bien en An­

glais (et .ce sont d'ailleurs lA les deux disciplines !es 
plus suivies parallèlement à l'Ecoie Normale), les g~rçons 
ayant une ori.entation plus diversifiée, mais dans. l'ensem­

ble aucun enfant d'•griculteurs ne s'aventure en philosophie 
et ils sont rares en _psychologie oti en langues vivantes au­

tres aue l' Anglais et l'Allemand. !!es enfants de commerçants · 

artis ans vont eux , massivement , en Langues (près d '.un garçon 
sur deux et trois fill e s sur quatre ) t a ndis que ceux d'em­

ployés se concentrent de fa çon é tonnante(mais sans doute 
aléatoire) sur la section d'Espagnol ; les autres orienta­

tion de ces dérniers se distribuent à peu près comme celles 

des enfant s ~e cadres moyens, c'est à dire que dans les 
deux cas l e s sciences humain es (et spé cialement l a psycho­
logi e et l'histoire ) at tiren t part i cu l ièrement . Pa r cont re, 

les enfan ts d 'ouvriers sont eux nettement s ur r ep r ésent é s 

en philosophie, mais c'est l à en fait, dG à l ' orientation 

massive des filles vers cette discipline (quand elles ne 

vont pa s en An~ lai s) , les garçons ayant là enc ore une orien-
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tation plus diversifiêe entre les langues et l'histoire. Enfin, 

les filles de cadres supêrieurs vont partout sauf en Histoire­
Géographie et en .philo!'ophie (du moins beaucoup plus rarement), 

tandis ou~ les garçons, s'ils ne choississent jamais la philoso­

phie, vont assez souvent e.n psychologie ou en histoire. 

En résumé, c'est indiscutablement la section d'Anglais 

qùi recueille le plus d'étudiants d'origine sociale "dêfavorisêe" 
ou au contraire très "favorisêe'' et où les deux "extrêmes" sont 

si bien reprêsentêes. Par ailletir<::, si la faiblesse des effectifs 

interdit de se prononcer sur les sections d'Italien ou de Lettres 
Classiques, c'est en Lettres Modernes et en psychologie que les 
é.tudiants vienn-ent le plus souvent de milieux aisês (1 }, cadres 
supêrieurs puis agriculteurs d'une part, cadres supêrieurs et 
moyens puis employés de l'autre. A l'autre extrêmitê, on trouve 

la section de philosophie qui groupe des enfants de retraitês, 

d'ouvriers et d'employês essentiellement ; les autres disciplines 
(Allemand, Histoire, Géographie) ayant une distribUtion, selon 
l'origine sociale plus proche de la moyenne. Nous ne rètrouvons 

donc pas là les hiêrarchies êtablies par Bourdieu, dont nous 

avons parlê en 2ème partie. 

La question du choix de la disCipline reste bien ouverte, car 
il est vraisemblable que l'orientation en ARglais pour un fi ls de 

cadre supêrieur ou un fil!' u'ou\rrier ne revêt pas la même signi­

fication. Ces problèmes ne peuvent bien sOr être tranchês sur 

notre êchantillon, faible, et qui a êté de surcroit défini de fa­

çon irès spéciale, puisaue nous ri'avons là ~ue la seUle population 
ayant abandonné, dans 90 % des cas , sans dipl8me, ses études . 

Après ce détour un peu long mais pas moins nécessaire 

par les variables "so.cio-culturelles" susceptibles de jouer sur le 

phénomène abandon, revenons à des variables scolaires intervenant 

cette fois après (et non plus pendant) la fin de 1a scolaritê 
secondaire. 

(1) ou d'un niveau culturel plus élevé, comme c'est le cas pour la psycho­
logie où seuls les enfants de "cols blancs" de bons niveaux sont re­
prêsentés. 
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Pour essayer l'éclaircir la variable mnombre d'an­

nies d'écart entre le bac~alauréat et l'inscription en Fa­

culté", nous avons demandé aux étudiants présentant un tel 

décalage à quoi avait .été consacré cette ou ces années de 

"battement". Notons que ceci ne concerne que 53 étudiants 

21,1 %de notre échantillon, le taux correspondant, dans 
la population initiale €tait de 21,9 I)J les pourcentages 

calculés sur un effectif si faible sont donc à considérer 
avec circonspection. Parmi ces étudiants do·nc, 32 % ont 

exercé une profession, 15 % Ont reçu (ou amorcé) une for­
mation professionnelle (essentie llement Ecole Normale 

d'instituteurs ou Cent-re 'de formation de P.-·E.G.C.), tandis 

que 17 % ont suivi des études juridiques (ou, mais plus ra- . 
rernent, économiques) et 7 ,5 %des études scientifiques ou 

médicales ; enfin 28,3 \ne répondent pas sur la nature de 

leur activité . Les raisons d'ordre profe~sionnelles (ou de 

formation professionnelle) sont donc quantitativement les 
plus importantes. 

Quant t la poursuite d iétudes, parallèlement à 

celles suivies ~n Faculté de Lettres, ce n'est le fait que 

de 65 étudiant~, soit néanmoins plus d'un étudiant sur 

quatre (dans la population codée abandon) ce qui n ' est pas 
négligeable. Apparait en premier l ieu la formation profes- · 

sionnelle des instituteurs et professeurs, qui a concerné 

35,4 1 de ces étudiants, puis des formations professionnelles 

diverses (20,0 1) : BTS par exempl~, ou préparat ion à des 

coricours ; enfin viennent les autres études générales, lit­

téraires en premier li eu (20 , 0 % des étudiants·), pour moitié 
en classes préparatoires, et pour moitié en Fatulté (dans 

une autre discipline) ou par correspondance, en second lieu 

juridiques (plus de 16 % des étudiants), enfin scientifi­
ques ou médicales (6 1 des étudiants). 

Le croisement de ces deux dernières variables 

fait apparaitre que ce sont surtout les juristes qu i en­

trent en Faculté de Lettres (dans un cas sur deux ) après 

avoir déjà commencé leurs études à la Faculté de Droit (ils 
ont donc rarement obtenu leur baccalauréat en 69) ; c'est 

égalem~nt le fait de 40 % des élèves instituteurs ou profes­
seu rs oui ont' le plus souvent soit amorc€ leur forma tion, 
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soit travaillé (comme instituteur remplaçant notamment avant 
d'entrer en Faculté). Par contre, c'est beaucoup plus fréquem­

ment que les étudiants inscrits dans d'autres disciplines lit­
téraires ont obtenu leur baccalauréat l'année même de leur ins­

cription. 

Certes totites ces remarques ont des base~ statistiques 

plus que légêres, m•is elles constituent un premier pas dans 
i•étude des interactions entre des variables qui s'avêrent 

déterminantes par rapport à l'abandon comme à la réussite. 

V - 2. !:~~-!êi~2!!~~-!!!YQgl::!~~~~-9~-!~ê!I~L9~L~!l::!Q~~ 

~!_ !~L !:~QÜ~!! !ê! !Q!!~ _1::!!!~!:!~1::!!:~~ · 

Nous donnons, dans les deux tableaux gyi suivent , les 

distributions complêtes d~s réponses à ces deux questions. Dans 

l e premier cas (raisons de l'arrêt des !~udes) le codage des 
réponses à été fait a posteriori et toute réponse a été affec­

tée à une raison et une seule. Pour la question sur l'orienta­

tion prise au sortir de la Faculté, ~n précodage était proposé. 

~otons seulement ici, à titre de premiêres remarques, que 25 \ 

des arrêts ne sont pas signés d'échec et c'est pourquoi nous 
les avons appelé "faux ahandons" et que prês de 4 é tudiants sur 
10 continuent études ou formation professionnelle aprês leur 

passage en F~culté de Lettres. 

Rappelons enfin que, dans la popu1ation codée "aban­
don", 90,12 \ de.s étudiants ne sont titulaires d'aucun dip lôme 
ou d'un diplôme de fin de lêre année, que 6, 25 % d'entre eux 

>ont titulaires du Deug, et 3,63 \de la licence. 



LES MOTIFS DE L 1ARRtT DES ETUDES 

1 
Grands groupes : Modalités et intitulés précis du : : 1 

de rilisons motif de 1 'arrêt "numéro" de la raison Effectifs: % Effectifs: % 1 
-----------------------:-------------------------------------------------------- ----~----- ------ ---:---~ ~-- ---------:--~----1 

Raisons personnelles : Raisons familiales (mariage, enfants) : 11 17 : 6,77 ) : i 
. Rai sons de santé : 12 2 : 0,80 : 

ou m~térielles pro- : Incompatibilité. avec la pours-uite_ de 1 'activité profess. : 14 27 :10,75 73 · 29,08 
: Problèmes finan ciers (manque de bourse, besoin de travail) : 15 22 : 8,76 

pres à 1 'étudiant. ; Problèmes de transport etd 'éloignementpar rapport à Dijon ; 16 5 : 1,99 . . 

-------------·----------:------------------------------------------------------------:----- ---------:------- --------- :-------! 
"Ambi.ance"de la Faculté, "athmos.phère peu propice au : : : 

Raisons psycho- travai 1", etc ... : 21 : 11 : 4,38 

pédagogiques liées Formes· et contenu des cours (trop abstraits, distances : : : 
des professeurs, etc .. . ) : 22 : 13 : 5,17 

à la Faculté Manque d'intérêt pour les études, inutilité apparente, : : : 
58 . 23,10 

ennui .. . : 23 : 10 : 3,98 
Découragement dû aux échecs, difficulté des études : 24 : 24 : 9,56 . . . . . 

-----------------------·------------------------------------------------------------·-----·---------·--~----·--------- -------
"Faux abandons" : 

poursuite d'une 

sco1arité ou réus-

: Poursuite (des études principale : 31 : 24 : 9,56 
Changement de Faculté (dans 1 'Univers ité de Dijon) : 32 : · 2 : 0,80 
Transfert géographique (vers une autre Université) : 33 : 15 : 5,97 
Abord d'une .formation professionnelle : 34 : •7 : 2,78 
Etudes par correspondance : 35 : 1 : 0,40 

63 25,09 

. . Stages ou séjours à l'étranger : 36 : 2 : 0,99 
Slte à un concours · Réussite à un concours ' 37 · 12 ' 4 78 . 

: . : : : • .1 ! 
-----------------------=------------------------------------------------------------=-----=---------=~------ --------- -------, 

R . · " . · : Absence de débouchés : 41 : 21 : 8,36 , } ! 
éa~~~~~o~~~~.o- :Refus de l'enseigneme_nt et difficulté actUelle des concours: 42 : 7 :2,78 33 13,14! 

c 1 
· • : "Mauvaise orientation" : 43 : 5 : 1,99 ! 

----------------------- :------------------------------------------------------------:----- :---------:------- --------- -------! 
: N'a jamais suivi les cours ; inscr iption purement formelle 55 
; Abondons forcés (3 échecs) 66 

---·--------------------.---~---.-------~-------------~---------------·--------------- -----
Autres raisons 

1 

.3 1,19 ·11 4 1 ,59 i 1· 0,40 1 
--------- ------- -------- -------, 

Sans réponse : 19 7,56 
-----------------------:------------------------------- -----~----------------~------ : -----:---------:------- ---------~ -------! 

TOTAUX 251 . 100 
• 1 

251 . 100 ' . 

0'1 
"-4 



LES ORIENTATIONS PRISES APRES AVOIR QUITIE LA FACULTE DE LETIRES. 

Grands groupes Modalités et intitulés ~rêcis des 
d'orientation orientations . . "numéro" de la modalité :Effectifs: % !Effectifs: % 

----------------------- ------------~-----------------------------------------------------:-~---~---:-~----- ------- - -~-------

46 . 18,33 
Poursuite d'études Etudes littéraires : 11 : 26 10,36 

Etudes scientifiques 12 · : 6 2,39 
générales. Etudes juridiques et économiques 1r : 11 4,38 

Etudes d'éducation physique et sportive 14 : 3 1,20 
_______________________ : __ ~---------------- -------~--------------------------------- -----=---------~-- -----. . . . . . 

F.P . dans l'enseignement 21 : 9 3,59 

Abord d'une F.P. dans le secteur tertiaire (secretariats divers ... ) 22 : 17 .6 ,77 
: F.P. dans le secteur social (assistante sociale, éduca- : 

4 ,78 1 ~ . 53 21,12 
formiltion pro- : teur) ou para-médical 23 : 12 

: F.P. dans le secteur juridique 24 : 2 0,80 
fessionnelle : F.P. dans le secteur' industriel 25 : 1 0,40 

(F. p.) : F.P. non précisée 29 : 12 4,78 
$ -----------------------:---------------------------------·---------------------------:-----:---------:-------·---------:-------

activité rémunérée 

Travail rémunéré de nature non précisée . 30 . 41 . 16,33 
Travail en milieu agricole : 34 : 1 : o,40 
Travail d'employé : 36 : 3 : 1,20 
Travail d'artisan : 37 : 2 : 0,80 

Exercice d'une 
124 49 ,4o 

. Travail de cadres moyens (surtout instituteurs) : 38 : 64 : 25,50 
: Travai 1 de cadres supérieurs (surtout professeurs) : 39 : 13 : 5,18 • . 

--~~~~:----------------~-s~;~i~~-~~ti~~~;---~---------------------------------------~-4ï--~----2----~-o:so-- }----~----~--;-;;· ,, 
: Engagement : 42 : 4 : 1,59 : ' · 1 

----------------------~:---------------------------------------------- --------------:-----:~--------:------- ---------:-------1 
Etudes par carres- ; Cours par c.orre.spondance (études littéraires) . ; 51 ; 4. ; 1. ,59 } ; Î 
pondance ou/et : Préparati.f.W, de concours administratifs : .52 : 8 : '3 ,19 13 : 5 ,18 ! 
solitaires : Cours par ~6rrespondance de nature non précisée : 59 : 1 : o';40 : ! 

---- - ------------------:----------------------~------------------------------------- : ----- :---------:------- ---------:-------! 
. Autres : "Rien" (travail au foyer pour les f emmes mariées) : 60 : 4 : 1,59 4 : 1,59 ) 
-----------------------;------------------------------------------------------------;-----;---------;------- ---------;-------ï 
S. R. : Sans réponse : 99 : 5 : 1,99 5 : 1,99 ! 
-----------------------:------------------------------------------------------------:-----:---------:-----~- ---------:-------! 
Totaux 251- 100 251 100 
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Nous verrons maintenant comment certaine!:' variab l es 

jouent, ou non , sur les distributions observ!es~ et si oui 
dans auel sens, tout d'abord en ce oui concerne les raisons 

de l'arrê~ des !tudes, puis au niveau des orientations pri­
ses au sortir de la f~cultê. 

V. - 3.1. L'arrêt des études. 

Si l'on exam.ine tour à tour les déterminants possi­
ble·s (parmi les var1ables observ!es), on arrive à brosser 
des "tableaux" diff!rents par groupes de raisons (celles ci 
sont parfois d!sign!es par leur numéro ., on se reportera dans 

ce cas aux tableaux c.i,-joint). 

Le premier groupe , réunissant "raisons matériel l es 
et/ou personnelles propres à l'étudiant est avant tout invo­
qu! par les étudiants ·âgés : 39 'l, des !tudiants âgés de 

21 ans et plus à l'entrée ·en Facult! citent ces raisons, 

contre 15;5 i seulement des "jeunes" (18-19 ans) . L'âge 

€tant lié à un certain nombre de variable, ce pourceRtage 
sera donc logique~ent faible dans les sous-pOpulation de 

c!libataires (17 ,7 '!,),et, à un degr! moindrP., d'étudiants 

n'ayant jamais doubl! (23,3 %) . A côté de l'âge, joue forte,­

ment l'origine sociale : c.es raisons ne sont invoouées que 

par 18 % de fils d'agrLculteurs ou de cadres supérieurs, 

mais par plus de 40 % de fils de commer~ants-artisans ou 
d~ouvriers . Ainsi, ces derniers citent la raisOn 15 (pro­

blèmsfinanciers) dans 18,2 'l, de cas alors que la moyenne; 
dans l'échant illon est de 8,7 %. Autre facteur important 

~i! a~ pr!~édent), l'exercice d'une activit! rémun!r!e : si 

les !tudiants qui ne travaillent pas n'invoquent ces raisons 
que dans 18 % des cas , ceux qui exercent une activité d 'en­
seignement citent l a seule raison 14 (impossibilit! avec 

la poursuite de l'activité r émun!r!e) dans 44 , 4 % des cas, 
soit quatre fois plus souvent aue l 'ensemble de l'êchantillon, 

les autres raisons du même groupe restant sur-représent!es, 
ce qui donne dans cette sous-populati.on d'enseignants . un 
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taux record de 63,8 '1, de raisons matérielles et personnelles. 

Si l'on isole par ailleurs le groupe très particulier des étu-

-diants ayant consacré au moins un an, entre le baccalauréat et 

l'~ntrée en Faculté (1) à l'exercice d'un travail rémunéré ou 

à une formation professionnelle dans l'enseignement, on retrouve, 

pour la seule raison 14, ce pourcentage de 44 1. 

Autre observation, liée à ces dernières, entre le·s dif­

férentes discipl-ines on note des pourcentages plus ou .moins élevés 
pour ce groupe 1 de raisons. : aîli.si il n'est jamais invoqué en 

Itallen ou en Lettres Classiques, a lors qu'il l'ait dans 58. 1 

des cas en psychologie, philosophie et Lettres Modernes, sans 
d6ute parce que la philosophie a un public relativement âgé ·et 
d'origine populaire, tandis que psychologie et Lettres Modernes 

sont des disciplines où les enseignants sont nombreux. 

Enfin, si la variable âpe joue sur toutes les raisons 
du groupe, et la variable C.S.P. du père plus spécialement sur . 
les raisons 15, puis 14; c'est le sexe qui agit l e plus nettement 

sur les raisons 12 (problème de santé) et surtout 11 (problèmes 

familiaux) : les raisons familiales ~ont invoquées par les filles 

dans près d'un cas sui dix, alors que ce rapport passe à un sur 

cent che z les garçons .; la combinaison sexe/état matrimon ial 
fournirait sans doute des différences encore plus grandes. 

Voyons à présent si les mêmes facteurs agissent, du moins dans 

cet ordre, sur les raisons du groupe 2, rassemblés sous l'éti­

ouette"raisons psycho-pédagogiques l iées à la Faculté". Ici vont 

apparaître des différences très nettes entre les disciplines , 
et c'est cette caractéristique oui va s'avérer la plus discrimi­
nante par rapport à ce groupe. Ce sont les linguistes qui in­

voquent le ~lus souvent ces raisons notamment la raison 24 (dé­

couragement dû aux échecs et/à difficultés des études), ce qui 
témoigne bien du "choc" des étudiants devant des enseignements 
réputés faciles ou choisis sans grande "motivation" ; par con­
tre, el l es ne sont aue r a r ement citées en psychologie ou en phi­

losophie, où l'orientation est moins "automatique" au sortir du 

secondaire, et dans des disciplines où le "climat social", et 
scolai re , semhle meill eur,comme les Lettres Modernes. 

(1) Groupe particulier dans la mesure où 11 est composé pour moitié d'ensel­
gnants élèves ou en fonction. 
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Les autres variables jouent nettement mo in~, si 

ce n'est le sexe (les filles invoquant dans l'ensemble plus 

souvent la raison 24, tandis oue les garçons se fixen t plus 

sur la rai son 23, manoue d'interet pour l es etudes , ce qui 

n'est sans doute pas un hasard), et surtout l'origine so­

ciale : 33, 3 1 de raison du groupe 2 chez les fili d'agri­

culteurs, 15,1 1 chez l es enfants de cadres supérieurs, 

ou encore 27,8 l chez ceux dont le père est titulaires d'un 

diplôme tech~ique. Allant dans le même sens que les diffé­

rences par ~exe, on peut noter que les filJ de cadres su­

périeurs invoquent plus ·souvent la raison 22 , alors que ceux 

d 'agriculteurs la raison 24 (1). Enfin, remarquons que 

l'ige joue peu sur ce groupe de raisons, seuls les étudiants 

igés de 20 ans les invoquent particulièrement, elles sont 
donc le fait d'étudiants "vieillis '· plus que de 'jeunes étu:.. 

diants ou d'étudiants adultes. 

A chaque groupe de ra isons ses déterminants ; en 

ce oui concerne le groupe 3, "faux-abandons", apparaissent 
comme les plus iwportante s les variables ige d'une part, 

origine sociale d'autre part ; d'autres fact eurs intervien­

nent ( le sexe, l'exercice d'tine activité rémunérée, la dis ~ 

cipline suiv ie) mai s plus faiblement. Ces "faux- abandons " 

sont donc plus fréquents, et de beaucoup, chez les jeunes 
(32 ,47 1) dans l'ensemble, sauf pour l a raison 37 (reussite 

à un concours), qui est l'àpanage des étudiants âgés de 20 

ans et plus. Dans la sou s -·population n'ayan t jamais doublé 

dans le secon~aire, le pourcentage .global est égal ement fort 

(33 .,6 1) ., notamment du fait des ra isons 33-34..:36 e1: même 37 . 
Par ail l eurs l es enfants de cadres supérieurs les invoquent 

dans 37 , 7 1 des cas, et citent particulièrement les raisons 

32 et 33 (toute mobili té suppose une bonne information 

et une certaine aisance), pu i s 31 et 34 ; ces é t udes prin­

cipales dont ils invoouènt la poursuite sont certainemen t , 

dans leur cas , plus souvent d'autres filières universitaires, 
alors que chez l es enfants d'agriculteurs, 

(1) D'autres travaux, notamment ceux de P. B0urd1eu, ont montré que 
sous l'angle de l'auto-valorisation des ambitions intellectuelles, 
et de la critique du contenu et du style des enseignements, les filles 
étaient aux garçons 1 'homologue des enfants de classes "défavorisées" 
par rapport aux enfants des classes socio-cul turellemen·t "favorisées" . 
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qui cnent également souvent la raison 31 il s'agit plus vraisem­

blablement de la poursuite d'une scolarité en Ecole Normale. 

Notons enfin, que les fils de cadres moyens reussissent parti­

culièrement bien aux concours (et/ou les passent plus souvent). 

Outre ces deux sources majeures de variations, joue 

également le fait d'exercer une activité rémunérée ; cela rend 

beaucoup plus improbables les "faux abandons" (particulièrement 

pour les raisons 31 ,32 ,33) ; par contre, dans la sous-popula­

tion exerçant dans l'enseignement, si l'on observe tin taux ~ai­

ble pour l'ensemble des raisons du groupe 3 (13,8 ~), le pour­

centage d'abandon après ré~ssite à un coricours (que ce soit le 

C.A.P.E.G.C., le C.F.E.N., voire le c ~A .P.E.S.)(1) est spécia­

Lement e1evé (11,11 1). Autre facteurs non négligeable, le 
sexe; dans 1 'ensemble, les ga.rçons invoquent légèrement plus 

souvent les"faux~abandons", mais des différences très nettes 

existent pour chaque raison : beaucoup plus de garçons poursu.i­

vent des etudes pr incipales, ou reussissent~ des concours, 

t .andis aue ies filles ont le monopole des transferts geographi­
oues (liés sans doute à des "rais.ons familiales") et abordent 

plus souvent une formation professionnelle. 

Entre les diverses discipl1nes, peu de différences no­

tables, si ce n'es t le fort pourcentage global observé en Let­

tres· Modernes (toutes les raisons du groupe étant sur-représen­

tées) et en psychologie ; dans cette dernière section, l'abord 

:l'une formation professionnelle est fréquent, suivi de la pour­

suite J'études principales puis des transferts géographioues ; 

ainsi nous pouvons noter que cette disciplin~ oQ le t aux d'aban­

don s'est avére extrêmemen~ fort, se caractérise en fait par 
un taux de "faux-abandon" également é levé, ce qui traduit bien 

les mult iples fonction s qu'elle rempli t : attente d'une fo r ma­

tion professionnelle, sociale ou para-médicale impossible im­

médiatement après le baccalauréat parce ou'on est trop jeune 

ou encore ou'on a laissé passer la d~te . des épreuves de selec­

t ion, ou encore compl ément d' aut res formation s (Ecole Normale 

le plus souvent, mais aussi droit e t quelouefo is médecine)etc ... 

Enfin le quatrième groupe de raisons, maladroitemen t 

inti~ulé "raisons d'ordre socio-éê::onomiques", qui est aussi le 

(1). C.A.P.E.G.C. : Certlhcat d'aptitudes au professorat d'enseignement 
général de collège. C. F.E.N. : certificat fin Ecole Normale. 

C.A.P.E.S. : Certificat d'aptitude au professor at de l'enseign. secondaire. 
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moins repr!sent! statistiquement, parait essentiellement 

d!pendre de la discipline suivie, bien que des variables 
comme l'âge, la C.S.P. du père et le sexe interviennent 

aussi mais plus faiblement. 

Dans ce groupe, c'est la fr!quence des r!ponses 41 

(absence de débouchés) qui varie le plus nettement (et donne 
son poids au groupe 4). Sur 10 étudiants de la section ita­

rien, 8 invoquent ces raisons dont 6 l'absence de débouchés, 

Taux également fort (mais 16,25 \"seulement" si l'on peut 
dire ... ) en espagnol et en philosophie ; à l'opposé, ces 
raisons ne sont jamais citées en Lettres Classiques, trè.s 
peu en Lettres ~odernes ou en psychologie (ce qui peut 

sembler paradoxal dans cette dernière discipline, mais en 

fait le public, dont nous avons eu quelques caractéristiques, 

n'y semble pas tourné vers des objectifs professionnels et 

même universitaires précis). Par ailleurs ces motifs sont 
invoqués surtout par les jeunes (16 , 8 %) et par les garçons 

(15,3 %) ; ces derniers citent plus souvent que les filles 
la raison 42 (refus de l'enseignement), alors que ce lles­

ci incirminent plus volont iers une "mauvaise orientation" 

(raison 43). 

On observe certes des variations avec l'origine 

sociale mais rien de bien clair : le manque de débouchés 

est invoqué fréquemment par les enfants de commerçants­

artisans, aussi bien aue par ceux de ~adres supérieurs, 

le s derniers citant également assez souvent (et les enfants 
~'agriculteurs de ~ême) la mauvaise orientation ; resterait 

à voir si des réponses identinues de la part des catégories 
ayant des situations , quant à la poursu ite 

d'études et les carrières probables, si différentes, peuvent 

revêtir des significations strictement identiques . . . 

Pour ordonner un peu et résumer toutes ces remar­
aues, retenons les auelaues cons tatations suivantes : les 

groupes de raisons 1 (raisons matérielles) et 3 (faux-aban­
don) parai ·sent dépendre des mêmes facteurs, ceux-ci pre ­
nant dans : •un et l'autre groupe des valeurs opposées : ce 
sont d'une part, l es étudiants âgés, d'origine modeste, qui 
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le plus souvent exercent une activité rémunérée et sont assez 

fréquemment des filles qui abandonnent pour les raisons du 
groupe 1 ; d'autre par t les faux-abandons sont le fait d'étu­

diants jeunes, d'origine sociale plusfavorisée qui travaillent 

moins souvent et sont assez fréouemment des garçons (ceux-ci 

envisageant les études de Lettres comme un complément à une for­
mation autre, souvent plus "rentable" ou qui ont les moyens de 

ne pas s'y laisser enliser). 

Par contre les déterminants des abandons pour raisons 

psycho-pédagogiques ou "soc io-économiques" semblent moins univo­
ques. C'est incontestablement la discipline étudiée qui diffé­

rencie le mieux les étudiants à cet égard, les linguistes no­
tamment invoquent particulièrement souvent les raisons de ·;es 

deux groupes. L'origine sociale joue dans les . deux cas mais de 

façon plus ambigue puisqu'on peut s'offrir, dans certains mi­

lieux favorisés, le luxe de critiquer plus a isément les f ormes 
et le contenu de l'enseignement, alors que la déception des 
étudiants d'origine modeste prendra plutôt la forme d'un décou­

ragement après des échecs, c'est à dire une attitude plus portée 

vers "l'auto accusation" que vers la mise en cause de la pédago­

Jie. Rien d'étonnant si le même partage s'effectue entre fille! 

et garçons , les derniers accusant plus ouvertement ie sys t ème 
scolaire ou refusanL explicitement le métie r d'enseignant, les 
filles mettant plus souvent en cause leur propre valeur ou in­

voouant une mauvaise orientation, qu ' el l es ont assez souvent 

subie "contra.inte e t forcée). 

V- 3.2. Les ori entat ions , au sortir de l a Faculté de Lettres. 

Après l'observation de ces constantes, déjà évoquées 

souvent dans des études statistiquement pltis fiables, voyons à 

prés ent si les orientations prises. au sortir ie la Faculté vont 

s'effec tuer selon i és même clivages. 

En nous r eport ant au tab l eau donnant l'ensemble des 

orientations prises par l es étudiants de notre échantill on , nous 
étudierons les déformations que subit cette distributi on globale 

ouand l'observation se situe au niveau de sous groupes dé finis 
en fonct ion des variables précédentes . 
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Si l'on oppose les deux sous-populations qui vont, 

d'une part, poursuivre une scolarité -études générales ou 
form,tion professionnelle-, d'autre part exercer une acti­

vité rémunérée, on ret.rouve les mêmes déterminants qui agis­

saient le plus nettement sur l~s rai~ons des groupes 1 et 3 
c'est-à-dire essentiellement l'Ige et l'origine sociale, 

puis à un degré moindre l'exercice d'un travail rémunéré 
et le sexe. Ce sont donc les étudiants les plus jeunes qui 

reprennent a'autres études ou poursuivent leur scolarité 

principale, aprês leur abandon de la Faculté de Lettres, 

ou encore abordent une formation professionnelle (prês d·e 
30% d'entre eux dans l'un et l'autre cas), mais c.'est par 
rapport à cette derniè.re orientation que l'âge discrimine 

le plus nettement: jeunes et vieux. Associés à la variable 
âge, les critêres "n' a jamais doublé" ou "n'exerce pas 

d'activité rémunérée" jouent dans le même sens, pour les 

deux solutions. Alors que, dans la sous-population qui a 
commencé d'autres études entre le baccalauréat et l'entrée 
en Faculté de Lettres, la poursuite d\études- est très fré­

quente (il s'agit vrais.emblablement là des études principa­

les)! 'abord d'une forma-tion professionnelle y est três rare 

(c'est plus là une solution pour littéraires "purs"). Les 
fréquences des deux orientations, études et forma tion pro­
fessionnelle ne va.rient donc pas forcément dans le même sens, 
par rapport à une même variable. C'est ce que l' on observe, 

mais pour des motifs différents, avec la variable origine 

sociale ; les deux types d' orientations sont três rares 

chez les fils d'ouvriers et de cadres moyens, et, à un degré 
moindre , chez ceux d'employés, alors qu'il s s ont três fré­

quents che z les enfant s de cadres supérieurs ;. mais .les en­
f imts de commerçants-artisans et d'agriculteurs poursuivent 

três rarement des études mais abordent fréquemment une for­

mation professionnelle, l'inverse étant vrai pour les ci l§ de 
retraités. Contrairement .à ce que l'on pouvait observer 
quand aux raisons de l 'abandon, la situation des filles par 

rapport aux garçons n'est pas ici l' homol ogue de celle des 
étudiants d'origine populaire par rapport aux étudiants plus 

favorisés 11) ; elles continuent aussi souvent des études 

(1) Ce qui nc> veut pas due que cette dermère observation ne tradul­
se pas l à encore un phénomêne de dominance. 
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que les garçons et surtout abordent beaucoup plus fréquemment (1 fille 

;ur 4, 1 garçon sur 9) des formations professionnelles, surtout 

jans le secteur tertiaire (secrétariat, documentation) et social 

(éducateurs ov assistantes sociales), ou encore para médical 

(ergothérapeuthe, sage-femme, etc ... ). 

Enfin, la discipline étudiée joue peu ; certes les linguis­

tes abordent plus souven~ que la m~yenne les formations profession­

nenes du secteur tertiaire (on trouve 76 % de linguistes dans ce 

ty~s de formation), tandi~ que les étudiants en Lettre~ ~'odernes, 

philosophie, histoire poursuivent plus volontiers d'autres études~ 
m11i.s les écarts restent taibles. Notons enfin que, comme cela était 

pro~able, les étudiants de psychologie sont sur-représentés dans 

la sous population qui s'oriente vers les formations professionnelles 

sociiles et para-médicales (25 1 de psychologie dans cette sous­

population, ils sont 10 1 dans l'échantillon), tandis que les ~o r­

mations professionnelles menant à 1 'enseignement recrutent plus f ré­

quemment les étudiants d'anglais, allemand, lettres modernes et 

histoire. 

C'est donc par rapport aux mêmes variables, mais celles-

ci prennent des signes opposés, que vont se di~tinguer les étudiants 

oui, au sortir de la Faculté abordent d'emblée une activité rému­
nérée. Ce seront des étudiants âgés, d'origine populaire et qui le 

plus souvent travaillaient déjà, et aussi assez fréquemment des 

garçons. 

Dans l'ensemble, c'est pris d ' un étudiant sur jeux (49 ,4 1) 

oui se- trouve dans ce cas ; rn".is ce pourcentage p.asse de 33 , 8 1 chez 

les 18-1~ ans à 64 1 chez les 7 1 an s et plus. Ce sera donc moins 

souvent des étudiants ne travaillant pas (44 1) ou n'ayarit jamai s 

doublé (43 1). Dans la sous-population oui a commencé une formation 

professionnelle (le plus souvent dans 1 'enseignement) avant ~ pre­

mière inscription en Lettres, le pourcentage d'orientations vers 
une activit é rémunérée atteint 80 1 . 

L'autre ligne de démarcation sera comme précédemmen t l'ori­

gine sociale. L'exercice d'une activité rémunérée est trè s fré quente 

:hez les fils d'ouvriers (68,2 %) , de cadres moyens (64,3 1) et 
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d'employés (61,2 %) ; 1 l'inverse, il est rare chez les en­

fants de retraités et de cadres supérieurs (33 'l· D'autres 
variables jouent, mais moins nettement, si ce n ' est le sexe 

les garçons travaillent p;Lus souvent (61 ,6 ~ ) que les filles 

(44 1), ces derni!res abordant plus souvent, nous l'avons 

vu, une formation professionneile et ayant par ailleurs le 

monopole des études par correspondance ; mais il est 1 noter 

que cette différence entre les sexes est surtout nette pour 

la catégorie 30 (travail rémunéré de nature non précisée) 

alors aue les pourcentages d'étudiants et d'étudiantes tra­

vaillant" comme cadres moyens (ce sont dans la ma j orité des 

cas des instituteurs) ou comme cadres supérieurs (ce sont 

surtout des professeurs) sont pratiquement identiques. 

Enfin, les fréquences d'exercice d'une activité rémunérée 

sont tr~s f ortes (68 1) dans des disciplines aussi diffé­

rentes que la psychologie (oQ l'on reprend vraisemblablement 

un travail, que l'on ava it bien souvent pas même qu i tté) 
et la géographie (où il s'agit sans doute plus d'une réelle 

mise au travail} ; par contre ces fréquencP.S sont nulles 

en Lettres classioues et faibles dans des langu es comme 

l'Anglais ou l'Allemand, mais les différences ne sont pas 

tr~s marauées. 

Quant aux autres orienta tions (essentiellement 

armée et cours par correspondance), le crit~re le plus dis­

criminant est le sexe, les garçons ayant l'apanage exclusif 

de l'armée (service national ou engaJement ) , les filles celui 

des études par corr espondance ou de l'inact i v i té officiel l e 
(femmes mariées r estant au f oyer) . 

Si on rapproche rapidement, pour conclure, toutes 

les constatations qui préc~dent, 1 propos des orienta tions 

prises au sortir de la Faculté, et les observati ons beaucoup 

plu s fi ab l es de\. Bisseret (1 9 7 1 ) , port ant tou jours sur une 
promotion de 196 2 , on peut remarquer, tout d ' abord, que les 

répartit i on s des é t udiant s " sor t ant s " ( l' enquête de\ . BISSERET 
por te s u r les "sort ant s " i mméd i at ement apr~s l'année de Pro­

pêdeutloue , b ien aue les deux populations ohservées ne soient 

ni stricteMent comparables ni surtout contemporaines, entre 
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d'une part la poursuite des études, d' autre part l'exercice d'un 

travail rémunéré, sont très voisines. 

:Poursuite 
:d'études 
;générales 

. Total Travail . Autres 
:poursuite rémunéré (dont ins7 orien-

. F.P. :d'études . .tituteurs: tations . . . . . ------------- ---------- --------- --------- --------- --------- ---------. . . . .. . . . . . . . 
! Dijon 1969 i8,3- % 21,1 % : 39,5 % : 49,4 % : 25,5 % : 11 % 
! -------------: - ·---------- : --~------: ---------:---- --:----: --·------- : ---------! 

Dijon 1962 32 X % 10 % 42 % • 54 % 40,5 i 4 % 

(x estimation en tenant compte des études inachevées). 

Apparaît nettement l'importance croissante des for­

mations professionnelles dans les orientations après échec (ou 

attente) en Faculté, et des autres orientations au premier rang 

desouelles il faut noter, dès la promotion 69 (et l'on peut pen­

ser que cette tendance n' a fait que s'accentuer de pu-is), la pré­

paration aux concours administratifs ; si par ailleurs la f ré ­

quence du travail rémunéré baisse quelque peu, le phénomène le 

plus remarquable est la chute des chances objectives de devenir 

institu~eur (et là encore, c'est une tendance qui ne s'aurait que 

s'accentuer) ; si dans la promotion 62, étaient instituteurs un 

an apiès leur sortie de la Faculté 75 % de ceux qu i s'étaient mis 
au travail, ce n'est plus le cas, dans la promotion 69 que de 

51 % des étudiants (ce pourcentage étant d'ailleurs un maximum car 

il y a, dans la catégorie "cadres moyens" qui a ,;ervi de base au 

calcul quelques cadres moyens non instituteurs). Ces trois tendan­

ces sont connues ~ertes, elles n'en sont pas moins très nettes et 

jouent fortement sur l es orientations (et réorientations) des 

é tudiants des Facultés de Lettres. 

Il ne nous reste plus à présen t qu'i voir très rapi­

aernent les liens entre ce que nous avons jusqu'à présent consi­

déré comme deux variables bieri ~iffêrentes, les raisons de l'ar­

rêt, et les réorientations ultérieures. Certes , le croisewen t 

entre ces deux variable s aux moda l ités nombreuses ent raîne une 

"balkanisation" extrêmel!'en t forte des effectifs sur un échant illon 

déjà peu import ant, mais il est absolument .certain que des liens 

peuveni néanmoins être au moins appréhendés à titre d'hypothèse. 
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Comme nous avions vu s'opposer les sous-populations invo­

quant respectiYement les groupes 1 et 3 de raisons (problè,.­

mes matériels, et "faux-abandonS'), on ~-e.trouve les mêmes 

clivages quant aux orientations prises. La sous~popu1ation 

qui, abandonne pour ·:les raisons personnelles ou matérielles, 
se met au travail dans plus de 71 % des cas (la moyenne 
étant à 49,4 ~ pour l'échantillon) ; en particulier, on re­
père assez facilement les instituteurs dans le sous-groupe 

qui après s'être arrêté pour ;'incompatibili té avec ia pour­

suite d'une activité professionnelle", va ensui t e exercer 
comme "cadre moyen". Si à l'inverse les étudiants ayant in­

voqué les raisons du. groupe 3 (faux-abandons) ne vont pas tous 
massivement poursuivre une scolarité, on observe néanmoins 
auelaues liens significatifs en pr·enant les éventualités de 
l'~riénta~ion une à une . 

Ainsi, ceux qui déclarent abandonner pour poursuivre 
leurs études principales (raison 32) sont dans un cas sur 
deux des élèves enseignants que l'on retrouvr en cadres mo­

yens ou supérieurs (ils ont alors leur scolarité à l'Ecole 

Normale par exe~ple). Autre fait à noter, le transfert géo­

graphique es t bien le type même du "faux- abandon" puisque 
ceux qui l'invoquent poursuivent bien des études dans 87 % 

des cas. Par ailleurs , les étudiants qui disent avoir quitté 

la Faculté pour aborder une formation professionnelle vont 

tous, le fai t est remarquable,en formation des secteurs so­

cial et para-médical. Par contre, les autres formations pro­

fessionnelles, notamment ce lles du secteur tertiaire font 
plus suite à des motifs d' aband~n du type groupe 2 (raisons 
psychopêdagog iaues ) ou 4 (raisons socio-économiques1 . Comme 

si le passage par la Faculté et l'arrêt au bout d 'un ~n était 
pour ainsi dire plu s "délibéré" et/ou forcé dans le pre-

mier type de f ormations (et c'es t vrai qu'il faut parfo is 
attendre 19 ans pou r envisager des formations de ce genre) , 

t andis que l 'on aborderait les aut res apr ès un essai "sincère " , 

aui s ' avère ma lheureux et décourageant. Et il y a ind i scut a ­

blement une sur -représentation des orientations vers des 
formations professionnelles (32 à 36 1) dans 1es sous-popu­
lations des groupes 2 et 4, aui ne se hasardent plus que très 
rarement à poursuivre des l tudes . 
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On pourrait sans doute dégager bien d'autres r e mar­

ques mais d .'autant moins fiables que les effectifs se fon t té­

nus. Nous nous airêterons donc 11 , tout en sou lignant l'in té ­

rêt qu'il y aurait 1 approfond i r l'étude statistique et qu a l i­

tative de ce type de phénomène pour comprendre comment les 

étudiants "utilisent" les Facultés de Lettres. 
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VI - CONCLUSIONS. 

Les conclusions d'une enquête de ce genre ne sau­
raient qu'être très modestes ; mais si des travaux effectués 

sur des échantillons si faibles numériquement ne peuvent 

jamais aboutir à des résultats péremptoires sur les var1ables 

expliquant ce phénomène aussi complexe que la réussite dans 

l'enseignement supérieur, c'est par leur accumulation ordon­

née et leur mise en correspondance que l'on peut le plus 

certainement avancer. 

Ceci dit, nos conclusions les plus nettes sont 

les suivantes : 

Tout d'abord le public que nous avons étudié, à 
savoir celui de la Faculté de Lettres entrant en 1969, frap­

pe par son hétérogénéité, hétérogénéité autant scolaire que 

sociale : on y trouve cô·te à côte des " khagneux'' et des 

ipésiens, des futurs éducateurs qui font une année de psy­

chologie "en attendant" , des élèves instituteurs qui com­
pl è tent la formation reç.ue à l' Ecole !'\ormaie, ou encore des 

instituteurs employés à temps plein qui viennent chercher 

un ni vea!l fin de 1ère année pour devenir professeu-r de collè­

ge, ou suivre les enseignements de psychologie à des fins 

de recyclage, en passant par l es étudiants qui reflouent en 
Lettres après un échec dans d ' au tres disciplines etc .. . 

Il e s t évident que l es attentes d'un tel pub lic , aussi bien 

en ter.!lles pédagogioues aue scolaires (diplômes visés) se­

ront extrêmement vari~es, et par l à aue la définit i on d'étu­

des (ou de passage en Facu lté ) "réussits" pose prob lème. 'F.t 
il est certain que le rendement des études de Lettres doit 
revêtir une signifi c ation particulièrement large ; c 'est 

un vieux problème, déjà, que de auantifier l' aspect "con­

sommat i on" de l' éducat ion, mais aue fair e par exemple, de 

cette fonction d'"attente" qui existe indiscutablement dans 

certaines disciplines ... 

Quo iau'il en soit dans ce public très diversi fié, 
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Ee sont encore les variables scolaires qui s'avèrent les plus 

aiscriminantes quént à la poursuite des études et à la réussite 
aux examens. Certes nous n'avions que peu de données sur les 

autres variables, notamment socio-culturelles. et ·matérielles, sus­

ceptibles d'agir sur les cursus universitaires ; remarquons sim­
plement que . l'importance a'une variable comme l'âge au baccalau· 

réat avait déjà été soulignée par Ph. Vrain (1972) eu ce qui 
concerne le niveau d'arrêt des études mais également les fi­

lières suivies au-delà du second cycle de l'enseignement su­

périeur. 

Et si les deux premières années restent très sélettives, 
le baccalauréat semble ici du moins dans la population fidéle­
ment présente aux examens , un ".filtre" au moins passable. Ceci 

peut d'ailleurs s'expliquer par le fait que la Faculté de Lettres 

est celle dont les enseignements prolongent de la manière la 
plus évidente la :Sco.larité suivie dans l'enseignement :lu second 
degré, surtout littéraire, par rapport aux cours beaucoup plus 
insolites et déconcertants des Facultés de Droit et Sciences 

Economiques. 

Enfin, d'autres variables non appréhendées ici ont trè s 
vra i semblablement une action sur la réussite, ce sont toute s cel­
les qui jouent au moment du choix et font que l'étudiant entre 

dans la discipline finalement retenue plus ou moins "motivé" 

(terme plus que vagué mais qui n'en recouvre pas moins · une réa­

lité à explorer). Et ainsi les insuffisances et les limites de ce 

premier travail devront nous mener assez logiquement 1 l' étude 
exclusive de ces facteurs qui font que l'on entre, ou non, dans 

l'enseignement superieur, et à la doubl e question. des rapports 
entre passé scolaire et passage (1) d'une part, entre passage, 
abandon et réussite de l'autre. 

-:-:-:-:-:-:-:-: : : 

(1) Passage à l'Université, mais aussi dans les formations professionnelles 
en~d~ux.m:s, les classes préparatoires aux grandes écoles, les écoles 
spec~al~sees. etc ... et b~en sur aussi dans la vie "active". 
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ANNEXE I 

LA MESURE DES INTERACTIONS ENTRE VARIABLES. 

C'est celle proposée par R. B.oudon dans son ouvrage 
"Les mathématiques en sociologie" (PUF 1971) pour la mesure de 
l'implication entre attrib.uts dichotomiques. Elle est fondée 
sur le calcul des proportions conditionnelles (proport i on des 

i"dividus ~lassés J, parmi ceux classési~ar exemple), et l'in­
dice retenu est une différence entre proport.ions conditionnelles 

pij - pij 
f i j ---Pl 

Cet indice varie entre! 1 (cas de l'implication 

stricte) et 0 (aucune implication) en passant ppr des valeurs in­

termédiaires, et il signifie, dans ce dernier cas : si "i alors 
plus souvent j" , ou "non j" se lon le signe de l'indice. 

2. ~!!!E!!_~Y!!E!9Y!· 

a) tableau de départ (les variables ayant ~t~ dichotomisées}. 

~~Bac en 69 ~Bac avant ~ {. i 
!---------:---------:--------~:-----· ! ! Jeunes : 
!(nés en 52-: 257 8 : 265 ! 
! ---~l) ____ : --------- : __________ : -----. . . . . . 
!·"vîeux" 
!nés avant: 330 172 : 502 ! 
!-~-------:-----~--- : --~------ ·:-~---! 
! ~ 587 180 767 

soit "CLAI-'P", variable i/I 

soit _AC";.f. , variable j/J 

h1 transformation des effectifs en proportions 

~~ i ~ i ~ i 
!---------:---------:---------:-----! 

• 1 

---~-----=--~~~~~--=---~~~~~-;~~~~~; . . . 
fij 

pij pTj 

pi pi . . . 
0,33 0,01 

+ 0,39 
0,76 0, 23 

J 0,430 0,224 :0,654! 
!---------:--------- :---------:-----! fij 

0,765 0,234 
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Le "pi j" trouvé, + o,39, indique donc un lien entre 

l'âge et la date du baccalauréat :"plus on est âgé, plus le bac­

calauréat est ancien" et inversement, mais un examen rapide du 

tableau montre que ce lien, s'il est très fort chez les jeunes 
(96 1 d'entre eux ont obtenu leur baccalauréat en 69), est 

moins net chez les "vieux" (65,74 '1, d'entre eux ont obtenu leur 

baccalauréat en 69, seulement). 

- âge 

r10o 
l 92 

à l'entrée/âge au bac 1 pij = 0,90 

1 des · jeunes on~ eu leur bée jeune (à 17 ou 18 ans) 
'1, des ''vieux" ont eu leur bac "vieux" (à 19 ans et plus) 

âge à l'entrée/date du baccalauréat : 

1 pij ~ o,.s91 (cf plus haut) 

- série du baccalauréat/date du baccalauréat 

1 pij = 0 '3'0] 
r83,4 '1, des bacheliers A ont eu ce diplôme en 69 
152,3 % des autres bacheliers l'ont eu en 69 

- âge à l'entrée/moyenne au baccalauréat : 

lpij = - o,zsl 
(4 9 ,8 '1, des jeunes ont eu une men-tion au bacca lauréat 
~3,"1 % des "vieux" ont eu une mention au baccalauréat 

- âge au baccalauréat/moyenne au baccalauréat 

lpij = - o,z-zj 
\44,8 '1, des bacheliers à 18 ans et moins ont eu une mention 
tz4,1 1 des bacheliers à 19 ans et plus ont eu une mention 

- taille de la commune/distance ~ Dijon 

lpij 0,1941 

\77,9 1 des ruraux habitent à plus de 60 K~1 
~8 ,5 '1, des urbain; habi t _ent à plus de 60 D• 
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- Ige i ·l'entr6e/série du baccalauréat 

lpij = 0,1581 

\

38,0 % des bacheliers A sont entrés en Faculté à 
1ï-18 ans 

22,3 \des autres bacheliers sont entrés en.Faculté 
i 17-18 ans 

âgeil'entrée/sexe lpij 'J,1491 

(24 ,S % des garçons sont entrés "jeunes" en Facul t .é 
'\..39 ,4 ~ des filles sont entrées. "jeunes" en Faculté 

- âge au baccalauréat/série du baccalauréat 

1 pij = 0' 131 

l2 ,4 t des bacheliers A ont. obtenu ce diplôme à 
· 18 ans et moins 
29,4 % des autres bacheliers ont obtenu ce diplôme 

à 18 ans et moins 

série du baccalauréat/sexe 

jpij 0,121 

(69 ,8 % d_e_ s garçons sont ti.tula:Hes de baccalauréat A 
~1 ,6 t des filles sont titulaires de baccalauréat A 

- série du baccalauréat/moyenne au bàccalauréat 

r"·' ' des bacheliers avec mention sont titulaires 
de baccalauréat A 

74,6 ' des bacheliers sans méntion sont titulaires 
de baccalauréat A 
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4. Shéma des relations existantes entre les variables étudiées 

Série du 
ccalauréat 

-1 
1 

\ 
\ 

'. 

Date du 
baccalauréat 

\ 
\ 

\ 

\ / 

\ / 

B 

/ 
/ 

Age à l'en­
trée en Fac. 

- - - - - · - - - - - - - - -

relation forte (pij """/ 0,80) 

relation moyenne (pij / 0,28) 

relation faible (pij / 0 , 10) 

Age au 
1========-1 baccalauréat 

1 

' ]\lloyenne au 
baccalauréat 

' ' --- __ , 

1 

1 
1 
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ANNEXE II 

ANALYSE DE VARIANCE ~O RGAN -SONQUIST 

LISTE DES PREDICTEURS PAR PASSAGE 

I - r!~~!g~~-~ff~5!~~~-~~!-1!_2Q2Yl!!~Q~_!Q!!1~-~~~-!~~5!!!~· 

1.1. 11er passage! (1) 

- âge à l'entrée(étudiants nés en 51-52/étudiants plus âgés) 

- âge au baccalauréat (obtenu à 16,17,18 ans/ obtenu plus âgé) 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 
- date du baccàlauréat (obtenu en 69/obtenu antérieurement) 

- série du baccalauréat (série A/autre série) 

1 . 2. 1 . 1 Ze passage ·· 1 Sous population "jeune" 

--moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

1.2.2. Ze passage Sous population "âgée" 

- date du baccalauréat (obtenu en 69/0btenu antérieurement) 

- moyenne au baccalauréat (série A/Autres séries) 

p = 0 ,086 

p = 0,071 

p = 0,070 

p = 0,051 
p = 0,011 

p = 0,093 

p = 0,004 

p = 0,033 

p = 0,015 

1.3.1. 1 3e passage 1 

distance à Dijon 

Sous population jeune-baccalauréat brillant 

(moins de 60 km/plus de 60 km) 

- série au baccalauréat (série A/autres séries) 

1.3.2. 3e passage Sous population jeune-baccalauréat moyen 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

1.3.3. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat en 69 

- JT!Oyenneau baccalauréat (plus ou moins de 12 de moyenne) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

p = 0,012 

p = 0,008 

p = 0,008 

p = 0,022 

p = 0,016 

(1) La modalité citée en premier est celle la plus favorable quant à l a réussite. 
Seuls ont été notés les prédicteurs dont la valeur est au moins égale à 0,010 
(ou certains prédicteurs plus faibles quand un seul et unique prédicteur prend 
les valeurs ci-dessus, ou est spécialement remarquable). 
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1.3.4. 3e passage Sous population âgée-baccalauré-at en .6.8 et avant 

- âge au baccalauréat (obtenu à 16,1 7,18 ans ou avant) .p = 0 ,035 

- série du baccalauréat (autres séries/séries A ou philosophie) p = 0,010 

1. 4. 1. 1 4e passage j (1) Sous population jetme-baccalauréat juste-urbain 

- .distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) p = 0 ,009 

1.4.2. 4e passage .Sous population âgée-baccalauréat en 69 
baccalauréat juste 

- distance à Dijon (plus de 60 km/moins de 60 km) 

1.4.3. 4e passage Sous population âgée-baccalauréat en 69 
baccalauréat brillant 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

- taille de la commune {rural/urbain) 

- distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) 
- sexe (garçons/filles) 

p = 0,001 

p = 0,039 

p = 0 ,036 

p = 0,033 

p = 0,021 

1.4,4. 4e passage Sous population âgée-baccalauréat antérieur 
à 69-obtenu à 19 ans et plus 

- série du baccalauréat (autres ~ries/série A) 

-· distance à Dijon (plus de 60 km/moins de 60 km) 

- taille de la cmrnnune (rural/urbain) 

2.1. l1erpassagel 

- ·âge à l'entrée (étudiants nés en 52-51/étudiants plus âgés) 

-âge au baccalauréat (obtenu à 16,17,18 ans/obtenu plus âgé) 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de ·moyenne) 

- taille de la commune (rural/urbain) 

2.2 .1. Ize passage! Sous population jeune 

- moyenne au bacralauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) 

2.2 .2. 2e passage Sous population "âgée" 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

p = 0,014 

p = 0,014 

p = 0,011 

p = 0 ,067 

p = 0,062 
p = 0 ,052 

p = 0 ,009 

p = 0,088 

p = 0 ,005 

p = 0,018 

p = 0,016 

(1) Ce 4e passage n'a été ·effectué que dans les quelques sous groupes assez impor tants 
"î''n"'p. ... ,.;...,, ,p,pnt 
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- âge au baccalauréat (obtenu à 16~18 ans/obtenu plus âgé) 

2. 3 .. 1. 1 3e passage 1 Sous population jeune-haccalauré:1t hri llant 

-série du baccalauréat (série A/autres séries) 

- sexe (garçons/fill es) 

- distance à Dijon (moins de 6o km/plus de 60 km) 

2.3.2. 3e passage Sous population jeune-baccalauréat juste 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

- série du baccalauréat (autres séries/série A) 

" 3.3. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat brillant 

- distance à Dijon (moins de 6o km/plus de 6o km) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

- ·date du baccalauréat (obtenu en 69/0btenu antérieurement) 

- sexe (garçons/filles) 

- taille de l a commune (ruraux/urbains) 

2.3.4. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat juste 

- âge au baccalauréat (obtenu à 16-18 ans/obtenu plus âgé) 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

- série du baccalauréat (autres séries/série A) 

p = 0,010 

p = 0 ,023 

p = 0 ,016 

p = 0 ,009 

p = 0 ,009 

p = 0 ,003 

p = 0 ,045 

p = 0 ,040 

p = 0,022 

p = 0,021 

p = 0,017 

p = 0,016 

p = 0 ,013 

p = 0 ,004 



l;lrruption 
E\.Ides 

fva:i:ation 

concours 

t4e A. 

~e A. 

Ze A. 

1ère A. 

>rs 
;ult'é" 

69-70 

-III - 1 

ANNEXE III 

TABLES DE SCOLARITE DE L'E NSEMBLE DE LA 

PROMOTION 69 ET PAR DÏSClPLINES 

70- 71 71-72 72 - 73 73-74 

1,04 0,78 1,43 0,65 

8 6 11 5 

0,39 7,04 

3 54 

13,44 15 ,53 

102 119 

24, 1S 17,36 10,44 

184 133 80 

74 - 75 

0 

0 

16,44 

126 

10 ,96 

84 

7,04 

54 

r-~----+-----~4-------~-------+-------;---- ~ 

766 

_37 , 98 

290 

27,28 

210 

33 ,68 

258 

100 

18,79 

144 

4,56 

36 

51,69 

396 

100 

3 , 78 

29 

0,65 

6 

62,92 

482 

100 

1,3 

10 

0,52 

4 

64,49 
494 

100 

0 ,78 

6 

é) 

0 

64 ,75 
496 

100 

Les pourcentages (par rapport à l' effectif initial)- son~ 
noté~ dans les cases en haut et à dro ite . 
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II - IIEEQ!!§:~!:~-~!:!IE§Ü9!:!~_g~_!§:_l?!QJEQ!~Q~-~!:!~~§:'!!!_!:!~~-~<::Q!§: Ei.!~ 

~~Q!JE§:!~~k_E§:!_s!~~5~E!~~~~-!Q~~g-~~-~-§:~~a-!~5~~5~-~~ 
~-g~~a-IE€!I!E~~~-Q~-S~~52!:!E~-~~-~-g~~)-

2e A. 3e A. 4e A. Ren- Ren- Rèn- Ren- Ren-
70-71 71-72 72-73 rée ?C trée 7 trée 72 trée 73 trée 7 

An.gl ais 30,4 23, 2 9,8 35 ,0 53,1 68,5 68.,0 

Alle-
·ma.nd 32 ,2 20,3 11,0 33 ,9 53 ,5 65 ,2 67 ,8 

Espagnol 43,5 28,2 23,9 32 ,6 50,0 63,0 63,0 

Italien 37 ,5 18,7 0 25 , 0 43,7 50.,0 56,2 

Lettres 
Classia. 60,0 28,0 16 ,0 16 ,0 32 ,0 36,0 36,0 

.Lettres 
Modernes 51,9 32,7 23,1 25,0 38 ,5 50,0 51,9 

Philo-
sriohie 43 ,6 10,2 2 ,5 25 ,6 51 ,3 64,1 64,1 

Psycho-
logie 20,0 15,7 4,3 65 ,7 77,1 87,1 88,6 

Histoire 44,8 28,4 20,7 34 ,5 53,4 62 ,0 60,3 

~éogra-
phie 40,0 25 ,7 17,1 34 ,3 60,0 71 ,4 71 ,4 

nsem-
ble 38 ,0 24,1 13 ,8 34,7 52 ,5 64,3 65 '1 

1.. 

part relative des abandons par année 

N.B. Tous ces chiffres sont donnés en pourcentages par rapport à 

1 'effectif initial de chaque disci pli ne. 

66,5 

68,6 

63,0 

56 ,2 

36,0 

51 ,9 

64,1 

88,6 

61 ,2 

71 ,4 

64,7 

J 
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CHEMINÊMENT DE LÂ PROMOTION 69 

rlnée s 
cio lai res 

0 0 0 + + + + + + + + + + 
0 0 0 + + + + + + + + + + 
0 0 0 + + + + + + + + + + 
0 0 0 + + + + + + + + + + 
• 0 o· o 0 ++++++++ +++ ++ ++ + 
· (o 0 0 0 ++ ++ +++ + + + ++ ++ ++ ·t> 0 0 0 +++ + ++++ ++ +.+ ++++ · 1> 0 0 0 + +++++ +++++ + ++ ++ 

0 0 0 0 ... 0 0 0 ++ + ++.+ + ++ 
0 0 0 0 0 0 0 + +++ ++++ + ... 
0 0 0 0 0 0 0 +++++++++ .. 0 0 0 0 0 0 0 ++ + ++++++ 

1 1 o o o ooo o oo o ooooooo 
:- ~ 

/ 1 000000000 0 00 0 0000 

1 1 ooooooooo o oo o oooo 

1 1 000000 0 0000000000 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 .. ... ........ .... ... . 1 • • • • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 •• • • • •••• • • ••• • 1 ••• • 1 • ••• 1 • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1 •••• 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 :: : :: : :: : :1: : : : :: :::: : • •• 1 • • . . .. 1. / 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 •• • 1 • • • •• • • 1 • •••• •• 1. • • • • 1 • 
• 1 •••• • • 1 •• •• •• •••• • • . . ... . 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 / 1 1 1 1 1 1 1 

-~ .J. 

1 1 1 1 e r e A 

' 

An 3 

An 2 

An 1 

t c 
and ons 

par t de la 
hçant dans l es 
ux" 

...... 

"" 

de l'effectif initial 



!@Ï)cours 

4e A. 

3e A. 

2è A. 

1e A . 

- III - 4 -

III- l~~l~~-~~ -~~21~E~!~-E~f_9~~~~E1~~~~ (1) . 

3 . 1 . Ang lais 

69- 70 70- 71 71-72 72 - 73 73-74 

0 ,5 3 , 6 

1 7 

9, 3 f2 , 4 

18 24 

23,2 14,9 13 , 4 
45 29 26 

30 , 4 18 , 0 9 ,5 2 ,0 
59 35 12 4 

34 ,5 5, 7 0 ,5 o, 5 
194 67 11 1 1 

74-75 

14 ' 4 
28 

9 , 3 

18 

9 ,3 

18 

0, 5 
1 

-
0 

0 

é 

l
s. facult 
i nterrup 
ILd 'étu­

. ~ 

68 
35,0 

103 53' 1 13368 , 5 13~8 ,, 0 12966, 5 

:one ou r s 

4e A-. 

3e A. 

2e A. 

le A. 

Hors f a­
c·ulté" 

-
100 100 100 100 100 

(1 ) Il est évident aue tous les pourcentages calculés i ci (et noté dans 
chaaue case en haut et à droite) sont d'autant moins f iables que l es 
eff ect ifs de · la .discipline sont faibles . 

3 . 2 . Allemand 

69- 70 70-'71 71- 72 72 - 73 73-;-74 74-75 

0,8. 5 ,9 10' 1 
1 7 12 

10 ' 2 13,6 1 .1 'Cl 
1 2 1'6 14 

20, 3 ' 14 , 4 10 ' 1 6 , 8 
24 17 12 8 

32,2 15 '2 6 , 8 1 ' 7 2,5 
38 18 8 2 3 

33 , 9 11,0 2, 5 0 , 8 
11 8 40 13 3 1 0 

.33 , 9 53,4 65,2 67 ,8 68 ,6 
40 63 77 80 8 1 

100 100 100 100 100 



ig,ncours 

.te A. 

3e A. 

Ze A. 

le A. 

"'Hors fa -
; jJ).t é Il 

'.:encour s 

4e A. 

3è A. 

Ze A. 

l e A. 

"Hors f a ­
cul t é Il 
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3. 3. Espagnol 

69- 70 70 - 71 71-72 

28 , 2 

13 

43,5 19 , 5 

20 9 

23 , 9 2 , 2 
46 11 1 

32 , 6 50 ,0 
15 23 

100 100 

3 . 4 . I talien 

69- 70 70 - 71 71- 72 

18 , 7 

3 

37 , 5 37 , 5 

6 6 

37 , 5 
16 6 0 

4 25 7 43 , 7 

100 10 () 

72 - 73 73 - 74 74 - 75 

8, 7 19 , 5 
4 9 

23 , 9 21 , 7 15, 2 

1 1 10 7 

10 ' 8 . 10,3 2 ' 2 
5 3 1 

2,2 

1 ù 0 

0 0 J 

63 , 0 63 , 0 63 , 0 
29 29 29 

100 100 100 

72-: 73 73 - 74 74 - 7 5 

12 , 2 

2 

25 ,o 18 '7 
0 4 3 

50 , 0 18 ' 7 12 ' 2 
8 3 2 

0 0 0 

0 0 0 

8 50 9 56 ,z-
9 56 , 2 

100 100 100 



Concours 

4e A . 

3e A. 

2e A. 

le A. 

"Hor s f a ­
C:Ûlté " 

Concour s 

-4e A. 

3e A. 

2e A. 

le A. 

!'Hors f a ­
cul té .. 

- III - 6 -

3. S. Le ttre s cla s ~ ique s 

69- 70 70- 71 71- 72 

28 ,0 
7 

60 , 0 40,0 
15 10 

24 ,0 
25 6 0 

16,0 32 , 0 
4 8 

100 100 

3 . 6. Le ttres ~odernes 

69- 70 70- 71 71-72 

32 , 7 

34 

51 ' 9 33,6 

54 35 

23 ' 1 3 , 8 
. 104 24 4 

L::> , u jll,4 
26 40 

100 100 

72 - 73 73 - 74 74- 75 

16 ,0 36 , 0 

4 9 

16, 0 50 ,0 24 , 0 
4 5 6 

44,0 24 , ù 4, 0 
11 6 1 

4 , 0 4 , 0 
1 1 0 

0 0 0 

36 ,0 36 , 0 36 , 0 
9 9 9 

100 100 100 

72 - 73 73 - 74 7 4- 7 <; 

1,0 6 , 7 25 , 9 ., 7 27 

22 ,1 2 2 '1 12 ' 5 
23 23 13 

22 , 1 10 , 6 8 . 6 
23 11 9 

4 , 8 1, 9 1 , () 

5 2 1 

1 ,0 1, 0 
1 1 

50 ,0 51 ' 9 51. 9 
52 54 54 

100 100 



concours 

4e A. 

3e A. 

Ze A. 

le A. 

~ors fa­
zulté" 

Concours 

4e A. 

3e A. 

Ze A. 

le A. 

Hor-S fa­
culté" 

3. 7. Philosophie 

69-70 70-71 

43,6 

17 

30,7 

39 12 

25,6 
10 

100 

3. 8. Psychologie 

69 - 70 70-71 

20,0 

14 

14,3 
70 10 

65,7 
46 

100 

III - 7 -

71-72 72 - 7 3 

2 ' 5 

1 

10,2 30,8 

4 1 2 

33,3 

13 0 

5 ' 1 
2 0 

51 ,3 64 ' 1 
20 25 

100 100 

71-72 72 - 73 

4,3 

3 

15,7 7 , 1 

11 5 

5 ' 7 1 ' 4 

4 1 

11 , 4 

1 0 

77,1 87 ,1 
54 ~1 

100 100 

73~ï 4 74 - 75 

5 '] 
G 2 

15, 4 20 , 5 
6 8 

17,9 7 ' 7 
- 3 

2,5 

0 1 

2 ,5 

1 0 

64' 1 64 '1 
25 25 

100 100 

73-74 74- 75 

7 ' 1 7 '1 
5 5 

2,8 2 ' 8 

2 2 

0 0 

0 0 

88,6 88 ,6 
63 63 

100 100 



Concours 

4.e A. 

3e A. 

2eA. 

le A. 

"Hors 
faculté" 

Concours 

4e A. 

3e A. 

2e A. 

le A. 

"Hors fa ­
culté" 

3. 9. Histoire 

69-70 ï 0- ï 1 

44,8 

52 

20,7 
11 6 24 

34 ,5 
40 

100 

3. 10 Géographie 

69-70 71- 71 

40,0 
14 

25 ,7 

35 9 

34,3 
12 

100 

-III 8-

71 - 72 

1 

23 

28,4 

33 20 

15 '5 

18 0 

.2 '6 
3 0 

53,4 
62 2 

100 

71 - 72 

6 

25,7 

9 3 

11 '4 
4 0 

2 , 8 

1 1 

60,0 
21 25 

100 

72- 73 73 - 74 74-75 

0,8 13 '8 24' 1 
16 28 

19, 8 18' 1 7 ' 7 
21 9 

17 '2 7 ' 7 6,9 
9 8 

0 0 

0 0 

62,0 60,3 61 ,2 
70 17 1 

100 100 100 

72- 73 73 - 74 74- 7.5 

11 ,4 22 ,8 

"- 8 

17 '1 14, 3 2 '8 
5 1 

8,6 2, 8 

0 1 

2 ,8 
1 0 

2 '8 
0 0 

71 '4 71 '4 71 '4 
25 25 

100 100 10(1 
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ANNEXE IV 

PRINCIPAUX TABLEAUX STATISTIQUES TIRES DE L'ENQUETE 

par QUESTIONNAIRE. 

~- 46" & 
e avant 47 48 49 50 51 52 

r 

. Population codée 
11 abandons 1 1 12,7 10,9 20,5 30,0 20,1 5,6 0 

Population ayant ré-
pondu (échantillon) 7 ,2 9,1 20,3 32,7 24,7' 6,0 0 

Population init iale 
promotion 69 5,6 4,0 8,5 19,3 30 ,0 27' 1 7 ,4 

100 

100 

100 

~ e 46 & 47 48 49 50 5'1 En sem-
avant hle 

Aucune activité 
rémunérée 27,8 43,5 51,0 71,9 77 ,4 86,7 64, 1 

Activité de sur-
veillance 27 ,8 30,4 25,5 14,6 9,7 6,7 17,5 

Activité d 1ense i -
genement 38,8 21,7 17,6 9 ,7 9,7 6 ,7 14,3 

Aucun travail 5,5 4,3 5 ,9 2,4 1,6 0 3,2 

sans réponse 0 0 0 1 , 2 1 ,,6 0 0 , 8 

~ 100 10" 100 ](X) 100 100 100 
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Calcul d'un indice d'implicat1on. 

i{l i "vieux 1 ietmes 
48 & avt 49 &aprÈ's 

j 
41 120 161 

aucun travail 0,16 0,48 0,64 

- exerce tm 51 39 90 
j travail 0,20 0 15 (\ 35 

.92 159 251 
0,36 0,63 

pij = pij - pij 

Pl Pl 

pij - 0,310 

N.B. Les proportions sont notées à droite des effecüfs correspondants. 

~ Ne travail Surveil- Ensei- Autres S.R. le pas lance gnement activités . 
S.R. - sans profession 

,. 

Décédé - retraité 61,8 14,5 18,2 1,9 3 ,6 

Agriculteurs 66,7 15,1 15 '1 3 ,0 0 

Ouvriers 63,6 13,6 22,7 0 0 

Employés 48,4 19,3 25,8 6,4 0 

Artisans-
commerçants 55,2 34,5 10,3 0 0 

Cadres ooyens 78 ,6 14,3 7' 1 0 0 

Cadres supérieurs 71 '7 15,1 5,6 7, 5 0 

Ensemble 64,1 17,5 14,3 3,2 0,8 

~ 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 
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~ 
S.R. Dé Agri- Ou- Em- jcommer- Cadre Cadre édé-re- culteur vrier ployé r.~t-ar moyen supér. 

a 
rai té t1san e 

-Etudiants nés en 
51-50 14,3 14,3 9,1 15,6 11 '7 9,1 26 ,0 100 

Etudiants nés en 28,0 14,6 8,5 8,5 8,5 12,2 19,5 100 49 

Etudiants nés en 
48 et avant 22,8 10,9 8,7 13,0 14,1 11,9 18 ,5 100 

Ensemble 16,7 13 '1 8,7 12,3 11 ,5 11 '1 21 '1 100 



CODAGE 

Prénom 
Date de naissance 

-IV- 4- ~10DELE DU QUESTIONNAIRE 

ENVOYE AUX PARENTS . 

RENSEIGNB'ENTS CONCERNM'T VOTRE FILS OU VOTRE FILLE. 

Situation matrimoniale à son inscription en Faculté : case 40 
marié sans enfant. marié avec enfant, célibataire, divorëê~-aütre 
(rayez les mentions inutiles) 

Y-a-t-il eu des modifications sdans sa situation pendant ses études ? 41 
Si oui, lesquelles et a quelle date ? 

(\.!elle était la série et l'option de son baccalauréat? 
Combien d'années scolaires a-t-il (eUe) redoublé pendant sa scolarité secondaire? ~~ 

Si· votre enfant s'est inscrit(te) en Faculté . de Lettres au moins ·une année scolaire 
après l'obtention de son baccalauréat, quelle a été, dans l'intervalle, son ac- ~~ 
tivité nrincipale : service national, exercice d'une profession, raisons familiales, 
autre motif (précisez) ••• (rayez les mentions inutiles) 

Pendant sa scolarité dans ! .'enseignement supérieur, a-t-il (elle) suivi d'autres 
ensei~ements que ceux dispensés à la Faculté de Lettres à Dijon ? 44-45 
Si oui, lesquels ? 

A-t-il(elle)- exercé une activité rémunérée tout en poursuivant ses études ? 46 
Si oui, l aquelle ? 
C8mbien de ·temps travaillait-il(elle) par semaine ? 47 
A votre avis, quelles sont les raisons oui ont expliqué l'arrêt ou l'abandon 
par votre fils (fille) de ses études en faculté ? 48-49 

Après ses études à la faculté de Lettres de Dijon, votre fils(fille) a-t-il(elle) 

- continué ses études dans une autre Faculté 
si oui, laquelle et en quelle section ? 

- commencé une autre formation 
-exercé un travail rémunéré 
-effectué son service natiônal 

autre cas (précisez) 

RENSEI~'TS VOUS CONCER.NA.\'T 

Quelle profess ion exercez-vous ? 
Quelle profession exerce votre épouse ? 

52 
53 

50-51 

Ouel est le diplôme le plus élevé que vous possédiez : 54 
· (certificat d'études, C.A.P., B.E.P.C., baccalauréat, dipï5me de l'enseignemènt 

technique autre que l e C.A.P., diplôme de l'enseignement supérieur ?) 
(rayez les mentions inutiles). 
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4. S. Ç.:.~.:.!:.:._r~r:~. ~~!]0::_l~-~Q~~:P2!::1,!!~!~2~-~~~Yê~Li ~~~~;:: 
~2~~2~-~~!]0::_!~_;::~~2~~~!!:~· 

~ 
populatjon 

Ensemble n'ayant ~a-e mais dou lé 
S.R. 3,4 5, 2 

Ss . profes- 5, 1 4,0 
sion décédé 

Retraité 9,5 12,7 

Agriculteur 18, 1 13,1 

Ouvrier 9,5 8,7 

Employé 14,6 12,3 

Commerçant-
artisan 11,2 11 , 5 

Cadre 
J'llo yen 7,7 11 , 1 

Ca dre 
supérieur 20,7 21 , ] 

100 100 
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4
· 6 · 8!!!9~!-~~r29~~!!-~!_!~!!!§!_~!!_~!~~!!• E!!_~!~~!E!!~~~ 

et 6bis 8!!!9~!_!Qr22~~!!_Q~_!:!r!~!_Q~!-~!~9!!· E!!_!~~~· 

~ 
Raisons maté- Raisons psy- "Faux- Rai sons so- Autres rielles pro- chopédagogi- cio-économi-e 

t 
abandons.,. N+ e pres à l 'Etud ques liées à ques Il ~. 

Anglais 25,7 •u 3J:J 22,7 10,6 0 7,6 1ogs 

Allemand 24,4 26,7 28,9 11,1 0,2 6,7 100/ 
45 

Espagnol 31,2 31,2 6,2 25 ,0 0 6,2 100/ 
16 

Italien 0 0 20,0 80,0 0 0 llV~/ 

lettres Cl ass. 0 50,0 50,0 0 0 0 100/ 
4 

lettres Mod: 40,0 12,0 40,0 4,0 4,0 0 100 
25 

Philosophie 41,7 8,3 16,7 16,7 0 6,7 100 
12 

Psychologie 38,4 7,7 30,8 7,7 3,8 1,5 100 
26 

Histoire 27,0 24,3 24,3 10,8 0 1,1 100 
37 

Géographie 33,3 13.,3 13,3 26,7 6,7 ,7 100 
15 

Ensemb 1 e 2.9,1 23,1 25,1 13 ;1 1,6 ,5 100 
251 

Garçons 23,1 19,2 28,2 15,4 3,8 0,2 100 

78 

Fil les 31,8 24,8 23,7 12,1 0,5 6,9 100 

173 

+ Effectifs servant de base au pourcentage. 
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4.7. ..Raisons invoquées de l'arrêt selon la C.S.P. du père 

et 4.7. bis raisons invoquées de l'arrêt selon l'âge à l'entrée. 

c~ Raisons Raisons "Faux- Raisons so- Autres 100 
père et âge ret matérielles psychopé- abandons" cio- écono- S. R. ~ dagogiques miaues 

Sans profession - Décé- 32,7 25,4 16,3 7,3 18,2 1~ 
dé - Retraité - S.R. 55 

Agriculteurs 18,2 33,3 30,3 12 '1 6,0 1/ 
33 

Ouvriers 40,9 18,2 22,7 13,6 4,5 %" 
Employés 32,2 29,0 19,3 12,9 6,4 ~ 31 

Commerçants-artisans 44,8 17,2 13,8 20,7 3,4 1~ 
29 

Cadres moyens 25,0 25,0 32 '1 10,7 7 '1 ~ 28 

Cadres supérieurs 18,9 15,1 37,7 17,0 9,4 1~ 53 

Ensemble 29,1 23,1 25,) l3 '1 9,1 z 251 

Etudiants nés en 1~ 5o-51 15,6 24 , 7 32,5 16,9 10,4 - 77 

Etudiants nés en 49 30,5 28,0 19,5 14,6 7,3 / 
82 

Etudiants nés en 48 et 39,1 17,4 23,9 8,7 9,8 / 
avant 92 
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4. 8 . orientation s prises au sort ir de la Facultê 1 par d iscipline~ 
et 4. 8. bis 

1 par s exe. 

~ Poursuite Abord d'une f or- Exercice d'une Autres or ien- 1/. 
d'êtudes mation ~rofes- activit~ rêmunê- tations + 

. s 
sionne! e S.R. N s ree 

100 
Anglais 1917 22,7 4514 12,1 ~6 
Allemand 1111 35,5 40,0 13,3 1/. 

45 

Espagnol 18,7 25,0 56,2 0 1/. 
16 

Italien 20 ,0 20,0 40,0 20,0 1/ 
5 

Lettres 50,0 50,0 0 0 1/. classioues 
4 

Lettres 100 
modernes 24,0 12,0 56,0 8,0 lz5 

Philosophi e 25 ,0 16,7 50,0 8 ,3 le;: 
12 

Psychologie 15,4 15,4 69,2 0 1" 
26 

Histoire 21,6 10,8 45,9 21 ,6 ,L 
37 

Géographie 6,7 13 ,3 66 ,7 13,3 
,, 

15 

1~ Ensemble 18 ,3 2.1, 1 49,4 11,1 251 

Garçons 16, 7 11 , 5 61,5 511 2 
17 

78 

Filles 19,1 25,4 4319 11,0 
,, 

173 
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4 9. Orientations prises au sortir de la Faculté , selon 
la C.S.P. du père 

et 4.9 . bis selon l'âge à l'entrée en Faculté. 

~ Poursuites Abord. d'une Exercice d'une Autres orien 
d'études fonnation pro- activité réJml- tations + c 

e fessionnelle nérée S.R. 

Sans profession 
décédé-retraité- 27 ,3 18,2 32,7 10 , 9 

S. R. 

Agriculteurs 12 '1 27,3 45,4 15 '1 

Ouvriers 9' 1 13,6 68,2 0,9 

Employés 12,9 19,3 61,3 6,4 

Commerçants-
artisans 3,4 27,6 51,7 17,2 

Cadres moyens 10,7 10 , 7 64,3 14,3 

Cadres 
supérieurs 32,1 26,4 33 , 9 7,5 

Ensemble 18,3 21 '1 49,4 11 '1 

Etudiants nés 
en 50 et 51 24 , 7 28 ,6 33,8 13,0 

Etudiants nés 
en 49 13,4 28,0 47,5 11 ,0 

Etudiants nés 
en 48 et avant 17,4 8 , 7 64,1 7,6 

100 

N 

100 

55 

100 

33 
100 

22 

100 

31 

100 

29 

100 

2S 

100 

53 

lOO 

251 

100 

77 

100 

82 

100 

92 



F 
AN. G 

F 
ESP.G 
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4. 10 Rêpartition des Ç,S,P, paternelles au sein de chaq ue d~s­
cipline, sexe sêparemment, et sans distinction. 

ss . prof Agri-
S.R. Retraitê ulte r 
dêcêdé c u 

11,3 13,2 

3,7 0 

9,4 

15,4 

10,6 10,6 10,6 

6,4 19,3 9,7 

7,1 14,3 21,4 

6,7 17,8 13,3 

0 

0 

0 

20 

0 

12,5 

10 

0 

6,2 

Ou­
vr-ier 

11,3 

15,4 

12,1 

Em­
ployé 

3,8 

0 

3,0 

Commer­
çant -
artisan 

18,9 

0 

15,2 

Cadre 
moyen 

5,7 

30,1 

10,6 

6,4 

14,3 

19,3 16,1 0 

0 21,4 21,4 

8,9 13 3 17,8 6 7 

0 50 

16,7 50 

6,2 50 

10 

0 

6,2 

10 

0 

6,2 

Cadr e 
supêr. lOO/ 

'ioo 

26,4 100/53 

3,1 100/13 

27 ,3 100/66 

22 ,6 100/31 

0 100/14 

15,6 100/45 

0 100/10 

33,3 100/6 

12 ,5 100/16 

F 0 0 

0 

25 

0 

0 

0 

0 

0 

25 

0 

0 

100 

50 

0 

100/4 

100/1 IT. G 0 

0 0 20 0 0 20 20 40 100/5 

F 0 25 0 

0 

0 

0 

25 

0 

0 

0 

25 · 

0 

25 100/4 
L.C.G 0 0 0 100/0 

1 u.: 

PSYC. F 

G 

1 F 
HIST. G 

0 

0 0 
12 ,5 0 

0 

20 

4 0 

8 3 

14,3 

40 

25 

0 

25 

47 ,0 

0 

0 

0 

13,3 6,7 13~ 

9,1 18~ 0 

0 

32 

0 

11 5 11 ,5 7 ,7 

10 20 20 

6 ,2 12 ,5 12 ,5 

8' 16' 16,2 

0 25 

5 ,9 11,7 

12,5 0 

28,6 

0 

0 

9,1 

5,0 

12,5 

8 0 8 0 

16,7 

3,9 

8,1 

14,3 

20 

16 ,7 

13,3 

18,2 

15,4 

15,0 

12,5 

13,5 

5,9 

12,5 

0 

20 

6,7 

0 

8 0 

8,3 

9 ,1· 

7,7 

10,0 

0 

5,4 

25 25 100/4 

5,9 23 ,5 100/17 

100/8 

100/25 

12 ,5 50 

8 0 32 

14,3 

0 

8,3 

20,0 

18,2 

19,2 

15,0 

25,0 

18,9 

28,6 

0 

100/7 

100/5 

16,7 100/12 

26,7 100/15 

18,2 100/11 

23,0 100/26 

5,0 100/20 

18,7 100/16 

10,8 100/36 

F 27 ;3 , 9,1 18 ,2 9 , 1 0 18 ,2 0 18,2 

25 

100/11 

100/4 

100/15 

GEO. G 25 i 25 0 0 25 0 0 

26' 13' 13,3 6,7 6,7 13,3 0 20 

8 ,7 12 ,8 16 ,2 7 ,5 12,7 13,3 7,5 21,4 100/17 

G 9,1 12,7 6,4 11,5 11 ,5 7 ,7 19 ,2 20,5 100/78 

8 ,8 12 ' 16 ,2 7 ,5 12 '7 13 ,3 7 ,5 21 ,4 100 
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~ Poursuite Abord d'1 Exercice d' Autres 1~ formation 1 activité orienta-t d'études lorofession ~ ~ ~ 1-.;n~~ C: ~ N 

Raisons personnelles, matérielles 6,8 6,8 71,2 15.1 100/73 

Raisons psycho~pédagogiques 
liées à la Faculté 13,8 32,7 44,8 8,6 100/58 

"Faux-abandons" (poursui te d' é-
tudes ou réussite à un concour·s) 36,5 15,9 38,1 9,5 100/63 

Raisons socio-économiques 9,1 36,3 42,4 12.1 100/33 

Autres raisons et S.R. 30,4 26,1 34,8 8,7 100/23 

EN SB-ABLE 18,3 21 ,1 4.9,4 11,1 100/25 
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